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RESUME 

 

« Le Consistoire Nkol-Mvolan dans l’histoire de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise (EPC) : 1957-2017 », tel est le thème de la présente étude. Au 

moment où le fait religieux semble devenir une banalité sociétale (selon bon 

nombre d’observateurs sociaux) car perdant peu à peu de sa sacralité, il nous 

revient d’interroger la cause de cette situation. Ceci étant, quoi de mieux que 

l’étude d’une Église en perte de ses valeurs traditionnelles pour pouvoir mettre en 

exergue cet état de chose. C’est dans ce contexte qu’intervient l’intérêt que nous 

portons sur l’EPC via l’une de ses structures décentralisées à savoir : le Consistoire 

Nkol-Mvolan. Ce dernier est un parfait cas de figure illustrant le dépérissement qui 

se profile à l’horizon pour l’Église mère (EPC) si rien n’est fait.  

Cette analyse a été réalisée grâce à l’exploitation de sources plurielles 

(Primaires et secondaires) que nous avons eues à notre disposition. Nous sommes 

parvenus aux résultats selon lesquels le consistoire Nkol-Mvolan tout comme les 

autres consistoires de l’Église centrale, a développé des activités plurisectorielles 

dont le but fut l’évangélisation des populations.  

Ces activités ont participé grandement à la promotion du label EPC au 

Cameroun. Toutefois, l’observation actuelle desdites activités connote un mal de 

fonctionnement. Ceci est dû aux multiples crises qu’a connues ledit consistoire. 

L’une d’entre elles est en cours de déroulement. La conséquence logique de ces 

crises incessantes est sans aucun doute la dégradation de l’image de marque de 

l’EPC. 

 Dès lors, après plus de 60 ans d’histoire commune, l’on s’interroge sur le 

véritable apport de ce Consistoire dans la promotion et la consolidation nationale 

de l’EPC. La réponse à cette auto interrogation semble logiquement prendre un 

caractère mitigé. Si grâce à l’actualité nationale, nous postulons que cette situation 

n’est pas le propre du consistoire Nkol-Mvolan (d’autres structures décentralisées 

de l’EPC souffrent elles aussi de graves crises), la réflexion semble dorénavant se 

porter sur les solutions à y apporter afin que l’EPC puisse recouvrer totalement ses 

lettres de noblesses d’antan. 

 

Mots clés :  Consistoire, Nkol-Mvolan, Histoire, EPC.  
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ABSTRACT 

 

 

The consistory Nkol-Mvolan in the history of the Cameroonian Presbyterian 

Church (CPC): 1957-2017, is the theme of this study. 

 At a time where religion tends to gradually lose its sacral quintessence 

(according to social observers), as becoming nowadays a banality fact, this raises 

the question of knowing to reason of this situation. This said what better than the 

study of a Church which losing his traditional values ground in order to highlight 

this state fact. It is within this context that intervene this interest on the CPC via 

one of its decentralized structure known as the consistory of Nkol-Mvolan. This 

last specific case illustrating for instance the decay that coming across for the 

mother church (CPC) if nothing is done. 

 This analysis has been conducted thanks to the exploitation of plural sources 

(primaries and secondaries) that we had at our disposal. Thus, we reached to the 

conclusion that the consistory Nkol-Mvolan like the other consistories of the head 

office Church have developed multi sectorial activities in order to evangelizing 

populations. 

 These activities have greatly contributed to the promotion of CPC label in 

Cameroon. Nevertheless, the current observation of these activities connotes the 

deep misrunning. This due to the multiple crises that have encountered this 

consistory. One of them is ongoing. The logical repercussion on this ceaseless 

crisis is the dilapidation of the CPC image of brand.  

 Thereby after sixty years of common history, we are call upon to examine 

the veritable contribution of the consistory in the development and national 

consolidation of the CPC. The answer to this self-questioning seems logically to 

have lukewarm nature. Thanks to the national current events we are aware of the 

ongoing situation which is not only the apanage of the Nkol-Mvolan consistory 

(other’s decentralized structures of CPC are also experiencing problems), the 

reflection has to be conducted in order to get rid of all these crisis in the CPC and 

such a way that she recover its formally prestigious status. 

 

Keys words: Consistory, Nkol-Mvolan, History, CPC. 



1 
 
 

INTRODUCTION GENERALE 

 
 

I- LE CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

L’avènement ou l’implantation des différentes missions religieuses au 

Cameroun s’est fait en plusieurs étapes. En 1886, la Mission Presbytérienne 

Américaine (MPA) arrive au Cameroun. Après s’être installée au Sud dudit pays 

(considéré comme le point de départ de sa campagne évangélique)), elle décide 

de procéder à une expansion évangélique dans d’autres parties du territoire, 

notamment le Centre avec la création de la station de Metet (1909)1, mais aussi 

l’Est avec la création de trois stations dont celle de Nkol-Mvolan (1926)2.Cette 

dernière devint très rapidement la plaque tournante de la MPA dans cette contrée 

du Cameroun et l’avènement le 11 décembre 1957 de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise (EPC) en tant qu’Eglise propre aux nationaux et indépendante de 

l’institution missionnaire Américaine, n’y changea rien. En effet, la station de 

Nkol-Mvolan (alors sous la tutelle du consistoire Kadey), devint l’ambassadeur 

incontesté du label de ladite Eglise dans cette localité témoignant ainsi de son 

importance. Cet état de chose fut accentué avec l’autonomisation dudit 

consistoire en 1972. C’est fort de ce constat que la thématique de cette étude 

s’intitule : « le consistoire Nkol-Mvolan dans l’histoire de l’Eglise 

Presbytérienne Camerounaise (EPC) 1957-2017 ». 

II- LES RAISONS DE CHOIX DU SUJET 

Des raisons à la fois personnelles et scientifiques nous ont guidé dans le 

choix de ce thème de recherche. 

                                                           
1 J. R. Song, « Les missionnaires presbytériens au Cameroun et leurs collaborateurs camerounais (1866-1957) », 

Thèse de Doctorat 3e en Histoire, Université de Yaoundé I, 1987, pp. 111-112. 
2 Les deux autres stations furent Momjepom (1933) et Batouri (1933). 
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Premièrement, les prescriptions d’ordre académique qui nous invitent, 

nous élèves-professeurs de l’enseignement secondaire deuxième grade, à 

produire en fin de formation un mémoire en vue de l’obtention du diplôme 

professionnel de DIPES II, une des conditions sine qua none pour notre sortie. 

Deuxièmement, notre attachement personnel au consistoire occupant le 

centre de notre recherche, nous pousse à nous engager dans une étude historique 

de celui-ci en vue de maîtriser tous les rouages de son fonctionnement ceci de sa 

création jusqu’en 2017. 

La troisième raison réside dans notre volonté de démontrer le rôle joué par 

le consistoire Nkol-Mvolan tout au long de son histoire dans la promotion et la 

consolidation locale voire nationale du label EPC. En effet, la revue de la 

littérature nous a permis de constater que des études ont été réalisées sur le 

consistoire Nkol-Mvolan. Cependant, celles-ci n’ont pas suffisamment démontré 

cet aspect. De même pour leur cadre temporel dont les bornes chronologiques 

n’avaient pas couvert certains évènements inhérents au fonctionnement dudit 

consistoire. 

III- LA DELIMITATION DU CADRE SPATIAL ET TEMPOREL 

 Le cadre spatial ou géographique 

 En affirmant : « l’histoire ne se déroule pas seulement dans le temps, elle 

se situe ou s’étire aussi dans l’espace3 », C. Higounet souligne l’importance de 

la circonscription de l’espace dans une étude historique. 

 Partant de cette affirmation, nous postulons que l’espace géographique de 

ce travail se situe dans le département du Haut-Nyong, région de l’Est 

Cameroun. Ce département long de 36 384 Km2 avec pour capitale Abong-

Mbang, compte quatorze arrondissements et quatorze communes. Ceux-ci sont 

                                                           
3 C. Higounet, « La Géohistoire », in L’histoire et ses méthodes, Paris, Gallimard, 1961, p. 68. 
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constitués de plusieurs villages dont la petite bourgade de Nkol-Mvolan où se 

localise le siège du consistoire éponyme (consistoire Nkol-Mvolan)4. La carte 

n°1 ci-dessous nous présente géographiquement le département du haut-Nyong. 

Carte 1: Géolocalisation du département du Haut-Nyong sur la carte du 

Cameroun. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source :  Http : // fr.m.wikipedia.org/wiki/Haut-Nyong, consulté le 08 janvier 2018 de 20h à 

20h30. 
 

Cette représentation cartographique permet à tout étranger (Camerounais ou 

expatrié) souhaitant connaitre la localisation géographique de l’épicentre du 

consistoire Nkol-Mvolan, d’avoir un point de repère général. Ledit point de 

repère c’est le département du Haut-Nyong tout ici circonscrit en rouge. 

                                                           
4 Http : www.wikipedia /Le département du Haut-Nyong/, consulté le 08 janvier 2018 à 19h45. 

N 
LEGENDE 

 

 

 

Limite des départements 

Le département du Haut-Nyong 

Les départements du Lom et 

Djerem, Kadey et Boumba et Ngoko 
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 Le cadre temporel 

La délimitation temporelle, exercice capital pour un historien, n’est pas 

chose aisée. Sur cette question, Joseph Ki Zerbo est très précis : « L’historien 

qui veut remonter le passé sans repères chronologiques, ressemble au voyageur 

qui parcourt dans une voiture sans compteur une piste sans borne 

kilométrique5 ». Ceci étant, la périodicité de notre travail oscille entre deux dates 

ou bornes chronologiques. 

La première borne (dite inférieure), soit 1957, correspond à l’année 

d’avènement de l’EPC. En effet, le 11 décembre 1957, l’EPC acquiert son 

indépendance en mettant de ce fait fin aux activités de la MPA au Cameroun. 

Aussi, toutes les structures implantées par cette mission étrangère furent 

restituées aux nationaux, notamment le consistoire Nkol-Mvolan jadis station du 

même nom. 

La deuxième borne quant à elle, soit 2017, correspond à l’année de 

célébration du soixantenaire de l’EPC. Cette célébration a donné lieu à une 

véritable remise en question du fonctionnement de ladite Eglise car, 

contrairement à une certaine période que l’on a taxé de « faste », l’image 

actuelle de l’EPC laisse entrevoir de nombreux maux et tares.  Le consistoire 

Nkol-Mvolan qui est actuellement en mal de fonctionnement avec une 

information juridico-administrative en cours d’exécution, est une parfaite 

illustration de cet état de chose. 

                                                           
5 J. Ki Zerbo, Histoire de l’Afrique noire d’hier à demain, Paris, Hatier, 1972, p. 16. 
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IV- LE CADRE CONCEPTUEL 

Comme le souligne Emile Durkheim : « le savant doit d’abord définir les 

choses dont il traite afin que l’on sache et qu’il sache de quoi il est question6 ». 

 A cet effet, nous avons jugé opportun de clarifier quelques concepts clés 

afin d’avoir une bonne compréhension des faits mis en exergue par notre thème. 

Consistoire : de son étymologie latine consistorium (lieu de réunion), c’est 

une assemblée de cardinaux convoquée par le pape pour les consulter et leur 

demander leur avis sur quelques affaires importantes (catholique)7.Le Petit 

Robert, dans l’une de ses définitions, conçoit ce concept comme étant une 

assemblée de religieux et de laïcs élus pour diriger les affaires d’une 

communauté religieuse (synode)8. Enfin, c’est une juridiction constituée d’un 

ensemble de paroisses se regroupant dans une circonscription géographique 

donnée. Elle coiffe, contrôle et décide sur les problèmes survenant dans les 

paroisses de son ressort9. Cette dernière définition cadre avec l’étude historique 

que nous nous proposons de mener. 

Nkol-Mvolan : ce nom signifie localement (vocable Bulu) « colline de 

secours », « d’assistance » ou « d’aide10 ». Cette appellation fut attribuée par la 

MPA au consistoire sur lequel porte notre étude. 

Le concept consistoire Nkol-Mvolan représente donc une structure ou 

communauté religieuse décentralisée de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise, 

Synode Est-Cameroun. 

Histoire : son étymologie vient du mot latin historia, lui-même du grec 

Historie. Cette notion a pour origine le titre du livre d’Hérodote les Enquêtes. 

                                                           
6 E. Durkheim, les règles de la méthode sociologique, Paris, Flammarion, 1988, p.13. 
7 http://fr.wiktionary.org/w/index.php? Title=consistoire&oldid=22602168, consulté le 10 Avril 2018 à 20 h. 
8 R. Debove et A. Rey (éd.), Le nouveau Petit Robert de la langue française 2009, Paris, Nouvelle édition 

millésime, 2009, p.516. 
9 Metin me Kirke, Kalate Ninjoan ya Kirke, chap x, pp. 148-149. 
10 Entretien avec Régine Yanga, 73 ans, Ménagère, Yaoundé, le 15 décembre 2017. 

http://fr.wiktionary.org/w/index.php
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Antoine Prost le définit comme ce que font les historiens11. Dans le cadre de 

notre étude nous optons pour une définition issue du dictionnaire le Petit Robert. 

Cette dernière présente la notion comme une connaissance et un récit des 

évènements du passé et des faits relatifs à l’évolution de l’humanité (d’un 

groupe social, d’une activité humaine) qui sont dignes ou jugés dignes de 

mémoire ; en d’autres termes, la notion représente les évènements, les faits ainsi 

relatés12. 

EPC : entendue Eglise Presbytérienne Camerounaise, c’est le fruit de 

l’œuvre des missionnaires de la MPA. Elle a acquis son indépendance le 11 

Décembre 195713 et s’est dotée depuis lors d’une organisation et des statuts qui 

lui sont propres. 

 

V- LA PROBLEMATIQUE 

L’EPC grâce à ses différentes structures décentralisées à travers tout le 

Cameroun, notamment le consistoire Nkol-Mvolan, se présente actuellement 

comme l’une des plus importantes confessions religieuses dudit pays avec 

4 780 933 de chrétiens recensés en 201714. Ces structures décentralisées tout au 

long de leur histoire, ont milité pour l’implantation et la consolidation de Ladite 

Eglise dans notre Pays. Fort de cette observation auquel nous additionnons un 

examen approfondi de notre thématique, nous venons à nous interroger sur le 

véritable rôle joué par le consistoire Nkol-Mvolan dans la promotion nationale 

de l’EPC. En d’autres termes, qu’elle a été la contribution singulière dudit 

consistoire dans l’écriture en lettres d’or de l’histoire de ladite Eglise au 

Cameroun ? Cette question centrale soumise à la critique dont fait montre la 

discipline scientifique qu’est l’histoire, nous conduit inéluctablement à nous 

                                                           
11 A. Prost, Douze leçons sur l’histoire, Paris, Le Seuil, 1996. 
12 Debove et Rey (éd.), Le nouveau petit Robert, p.1239. 
13 Son autorisation de fonctionnement est contenue dans la Décision N° 55/ATF/2 du 14 juillet 1963. 
14 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), Célébration des 60 années d’indépendance, Yaoundé, Magazine 

du soixantenaire de l’EPC, Décembre 2017, p. 34. 
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interroger sur la qualité de cette contribution. Ainsi, nous posons la question de 

savoir si la perception qui se dégage cette contribution est seulement positive ? 

En d’autres termes, il s’agit de vérifier si tout au long de sa grande histoire, le 

consistoire Nkol-Mvolan n’a pas aussi posé des actes qui ont dézingué l’image 

de l’EPC. Si cela est le cas, quel bilan pouvons-nous dès lors établir de la 

relation historique EPC-Consistoire Nkol-Mvolan ? 

VI- L’INTERET DU SUJET 

En science, tout sujet de recherche doit revêtir un certain intérêt, qui peut-

être de plusieurs ordres. En ce qui concerne particulièrement le présent travail, 

trois intérêts sont à dégager. 

Premièrement nous avons un intérêt académique en ce sens que ce travail 

se propose de faire une étude sur l’histoire des civilisations et des religions en 

prenant pour exemple concret le consistoire Nkol-Mvolan de l’Eglise 

Presbytérienne Camerounaise. Ainsi, les enseignants et apprenants disposeront 

d’un outil pédagogique dans le cadre de l’histoire du christianisme, notamment 

l’histoire du christianisme dans l’espace camerounais. 

Le deuxième intérêt qui se dégage ici est d’ordre religieux. Dans cette 

étude, nous présentons une structure chrétienne en ressortant les éléments se 

référant à son fonctionnement, qu’ils soient positifs ou négatifs. Dès lors, nous 

allons pouvoir retenir des substrats nécessaires au développement harmonieux 

de l’action chrétienne. 

En outre, ce travail de recherche induit aussi un intérêt social en ce sens 

qu’il démontre comment le fait religieux influence et impacte la vie dans une 

communauté. C’est à juste titre que Karl Marx affirmait : « la religion est 

l’opium du peuple15 ». Dans une autre mesure, ce travail propose des modèles de 

                                                           
15 http://lapausephilo.fr/2016/02/11/la religion..., Consulté le 20 mai 2018 de 16h à 17h. 

http://lapausephilo.fr/2016/02/11/la
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figures et d’institutions chrétiennes qui, peuvent servir de repères éthiques pour 

le dessein d’une société meilleure dans le strict respect des valeurs humaines. 

VII- LA REVUE CRITIQUE DE LA LITTERATURE 

L’histoire des civilisations et religions se présente comme l’un des 

domaines historiques les plus productifs au Cameroun car occupant le centre 

d’intérêt d’une pléthore de recherches. Dans ce contexte, nous soulignons que la 

thématique du Consistoire Nkol-Mvolan a déjà fait l’objet de nombreuses études 

ou a tout simplement déjà été développée dans plusieurs travaux et par 

conséquent peut sembler dépassée. Cependant comme le souligne Michel 

Beaud : 

Ce qu’on attend d’une thèse comme de tout travail de recherche, c’est un 

progrès dans la connaissance : soit un éclairage nouveau sur une question en 

débat, soit la reconstruction d’un corpus explicatif, soit l’approfondissement 

d’une analyse sur un point important16. 

Cette exigence fondamentale de la recherche scientifique requiert donc 

chez le chercheur une honnêteté intellectuelle, mais aussi, exige de lui une 

exploitation préalable de la documentation se rapportant directement ou 

indirectement à son sujet d’étude. Ceci étant, dans le cadre de ce travail, nous 

avons passé en revue un certain nombre de productions scientifiques qui nous 

ont précédées.  Nous les avons classifiées en deux principales catégories à 

savoir : les ouvrages, les thèses et mémoires. 

 Les ouvrages : le parcours de certaines bibliothèques et certains centres de 

documentation nous a permis de recenser bon nombre d’ouvrages ayant une vue 

d’ensemble sur l’Eglise au Cameroun, particulièrement celle tutrice du 

consistoire faisant l’objet de notre étude. 

                                                           
16 M. Beaud, L’art de la thèse, Paris, La Découverte, 1997, p. 84. 
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Parmi ceux-ci nous citons Histoire du Cameroun tome 2 de Engelbert 

Mveng17. Dans cet ouvrage, l’auteur retrace l’avènement du christianisme au 

Cameroun et son évolution. Ceci nous donne des bases solides pour la 

compréhension du lointain passé du fait religieux dans ledit pays. Seulement, il 

accorde beaucoup plus d’importance à l’avènement du catholicisme dans ledit 

pays ce qui nous amène à nous interroger sur le cas des autres courants 

religieux, notamment le protestantisme presbytérien. Cela dit, nous nous 

sommes attelé à ressortir ce point omis dans notre travail. 

J. V. Slageren dans son ouvrage intitulé Les origines de l’Eglise 

Evangélique au Cameroun18, développe une Histoire générale des Eglises 

Protestantes du Cameroun. Bien que nous donnant des prémisses sur l’histoire 

de l’EPC en mettant en exergue la MPA, son étude ne scrute pas cependant la 

période post-autonomie de cette Eglise. Il nous incombe donc d’analyser ladite 

période dans ce travail de recherche. 

L’ouvrage de J. Criaud titré La Geste des Spiritains au Cameroun19, se 

présente aussi comme un récapitulatif général de l’Histoire du christianisme au 

Cameroun avec un accent mis sur l’Eglise Catholique. Comme les deux 

précédents ouvrages, il nous donne les prémisses de la connaissance des origines 

de l’EPC en mettant en exergue les activités de la MPA au Sud du territoire 

camerounais. Cependant, la démarche évocatrice qui y est utilisée ne nous 

permet pas d’avoir une analyse profonde de certains faits qui nous intéressent. 

En outrepassant ladite démarche, nous avons étudié avec plus de largeur lesdits 

faits. 

                                                           
17 E. Mveng, Histoire du Cameroun, tome 2, Yaoundé, CEPER, 1983. 
18 J. V. Slageren, Les origines de l’église évangélique du Cameroun, Yaoundé, CLE, 1972. 
19 J. Criaud, La geste des spiritains au Cameroun, 1916-1990, Yaoundé, Imprimerie Saint Paul, 1990.  
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Dans l’ouvrage collectif Histoire du christianisme au Cameroun des 

origines à nos jours20 de J. P. Messina et J.V. Slageren, il est aussi question de 

l’Histoire du Christianisme au Cameroun. Ces deux auteurs mettent l’accent sur 

la présentation séparée des origines des différentes confessions religieuses 

chrétiennes au Cameroun, notamment l’EPC via les legs de la MPA. Grâce à 

leurs informations, nous avons posé les jalons de l’étude scientifique de notre 

thématique. Cependant, l’on déplore l’absence de profondeur dans l’analyse de 

l’organisation post-autonomie de l’EPC avec la mise en place de ses structures 

décentralisées dont le Consistoire Nkol-Mvolan. C’est ce point omis que nous 

nous proposons de développer dans cette étude. 

 Afin de compléter notre documentation et la rendre suffisamment dense et 

riche pour un bon agencement du présent travail, nous avons par ailleurs 

consulté des Thèses et Mémoires. 

En ce qui concerne les Thèses, nous avons exploité la Thèse de Doctorat 

3e Cycle en Histoire de J. R. Song intitulée « Les missionnaires Presbytériens au 

Cameroun et leurs collaborateurs Camerounais21 ». Cette dernière nous a donné 

des informations sur les origines de l’EPC et du consistoire Nkol-Mvolan en 

mettant en exergue l’installation des différents évangélistes de la MPA dans 

certaines contrées du territoire camerounais : ce sont des « citadelles ». 

Seulement, l’absence d’analyses sur la période de l’après MPA c’est-à-dire celle 

d’avènement de l’EPC, ne nous a pas aidé dans la contextualisation de notre 

thématique. Nous avons donc dû compléter ces manquements dans ce travail. 

C’est également dans le même sillage que l’on peut situer la Thèse de 

Doctorat 3e Cycle en Histoire de Samuel Efoua Mbozo’o intitulée « La Mission 

Presbytérienne Américaine au Cameroun et les mutations religieuses et sociales 

                                                           
20 J.P. Messina et J.V. Slageren, Histoire du christianisme au Cameroun des origines à nos jours, Paris-

Yaoundé, Karthala-CLE, 2005. 
21 J. R. Song, « Les missionnaires presbytériens au Cameroun et leurs collaborateurs camerounais (1866-1957) », 

Thèse de Doctorat 3e en Histoire, Université de Yaoundé I, 1987. 
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chez les peuples du Sud-Cameroun22 ». A la différence de la thèse évoquée plus 

haut, celle-ci met l’accent sur le Sud-Cameroun comme cadre géographique de 

prédilection de la MPA. Quoique cette Thèse ne couvre pas l’espace 

géographique de notre étude, ses données nous ont été utiles pour la 

connaissance des œuvres de la MPA. Nous avons ainsi établi des parallèles avec 

notre thématique. 

S’agissant des Mémoires, nous avons exploité avec beaucoup d’intérêt le 

Mémoire de Maîtrise en Histoire de Ruth Yvonne Ngo Bassong titré « L’action 

médicale des missionnaires Américains dans la région d’Abong-Mbang : 1926-

1936 23 ». Cette étude nous a permis d’avoir des connaissances sur les prémisses 

de l’un des volets des activités du consistoire Nkol-Mvolan à savoir : le volet 

socioéconomique et plus précisément l’action sanitaire. Cependant, les faits 

développés dans ce mémoire témoignent d’une certaine distance d’avec notre 

cadre périodique. Aussi, nous avons pu procéder à une étude poussée dudit volet 

dans notre travail de recherche. 

Mvoejam Zeng Tsoungui dans son Mémoire de Maîtrise en Histoire 

intitulé « La politique scolaire de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) 

dans le secteur de Metet : de 1957 à nos jours 24 », met en exergue le volet 

éducationnel de la politique de développement de l’EPC dans la zone synodale 

de Metet. Il nous a permis de savoir que le cahier de charges de l’Eglise mère 

(EPC) instruit la création des structures en charge de l’éducation dans ses 

différentes institutions décentralisées. Quoique se focalisant dans le Synode 

Metet, ce mémoire nous a fourni des idées pour l’étude de ce point en rapport 

avec le consistoire faisant l’objet de notre étude. 

                                                           
22 S. Efoua Mbozo’o, « La Mission Presbytérienne Américaine et les mutations religieuses et sociales chez les 

peuples du Sud-Cameroun (1919-1939) », Thèse de Doctorat 3e Cycle en Histoire, Université Jean Moulin Lyon 

III, 1981. 
23 R. Y. Ngo Bassong, « L’action médicale des missionnaires Américains dans la région d’Abong-Mang », 

Mémoire de Maîtrise en Histoire, UY I ,2003. 
24 Mvoejam Zeng Tsoungui, « La politique scolaire de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) dans le 

secteur de Metet : de 1957 à nos jours », Mémoire de Maîtrise en Histoire, UY I, 2005. 
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En outre, les Mémoires de DIPES II de Rosalie Marlyse Medoa 

« Monographie d’une institution de formation de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise (EPC) : le Collège Protestant Johnston (1976-2015)25 » et de 

Dieudonné Som Som « L’évolution de Sakbayeme de la station de la Mission 

Presbytérienne Américaine (MPA) à la paroisse de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise (EPC) 1920-201326 », usent des approches historiques et 

monographiques. Bien que ne faisant pas référence à notre thématique, nous 

nous sommes inspirés desdites méthodes pour mener à bien notre travail. 

Benjamin Engonga Engonga dans son Mémoire de Licence en Théologie 

intitulé « L’évangélisation presbytérienne dans l’Est Cameroun 1924-1972 27 », 

se présente comme l’un des précurseurs de l’étude du Consistoire Nkol-Mvolan. 

Il nous a donné les fondamentaux de la connaissance de l’histoire dudit 

consistoire. Cependant, son étude présente ce consistoire dans le cadre des 

différentes tutelles qu’il a connu et par conséquent ne nous fournit pas 

concrètement les faits marquant sa période post-autonomisation. Nous allons 

donc analyser cet aspect dans le cadre de cette étude. 

Comme autre devancier dans le champ d’étude du consistoire Nkol-

Mvolan, nous avons Emmanuel Enkoa Eboubo. Dans son Mémoire de Licence 

en Théologie titré « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan des origines 

à nos jours28 » et son mémoire de Maîtrise en Théologie pratique intitulé « La 

problématique de la collaboration dans l’exercice du Ministère pastoral cas du 

                                                           
25 R. M. Medoa, « Monographie d’une institution de formation de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) : 

le Collège Protestant Johnston (1976-2015) », Mémoire de DIPES II en Histoire, ENS de Yaoundé, 2016. 
26 D. Som Som, « L’évolution de Sakbayeme de la station de la Mission Presbytérienne Américaine (MPA) à la 

paroisse de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) 1920-2013 », Mémoire de DIPES II en Histoire, ENS 

de Yaoundé, 2016.  
27 B. Engonga Engonga, « L’évangélisation presbytérienne dans l’Est Cameroun 1924-1972 », Mémoire de 

Licence en Théologie, Yaoundé, Faculté de théologie protestante, 1984. 
 

28 E. Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan des origines à nos jours », Mémoire de 

Licence en Théologie, Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé, 2001. 
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consistoire Nkol-Mvolan29», il nous présente l’évolution du Consistoire Nkol-

Mvolan. Dans cette évolution il relève d’un côté des faits positifs, notamment 

les activités plurisectorielles mises en place par le consistoire, et de l’autre côté, 

il met en exergue les points négatifs du fonctionnement de Nkol-Mvolan. Ces 

points négatifs sont corroborés par des mésententes entre les pasteurs du 

consistoire. Aussi, il propose des perspectives pour pallier à ces gangrènes. Ceci 

étant, ses travaux nous ont été d’un grand apport, notamment dans la 

connaissance et la compréhension de l’organisation du Consistoire Nkol-

Mvolan. De même ses informations nous ont permis de comprendre les causes 

générales des crises qui ont miné l’évolution de ce consistoire. Cependant, il ne 

démontre pas comme nous nous proposons de faire, le rôle joué par le 

Consistoire Nkol-Mvolan dans la promotion nationale de l’EPC. De même, son 

cadre temporel ne couvre pas certains évènements importants de l’histoire dudit 

consistoire, notamment ceux récents. 

Nous avons par ailleurs exploité de nombreux documents d’autres natures, 

notamment des articles, rapports et Minutes ayant trait aux différentes facettes 

de l’histoire du Consistoire Nkol-Mvolan parallèlement à sa relation avec l’EPC. 

Cependant, à la lecture de tous ces travaux au contenu scientifique indéniable, la 

principale observation que nous faisons est que la plupart de leurs auteurs n’ont 

pas mis en évidence la contribution ou le rôle joué par ledit consistoire dans la 

promotion et la consolidation de l’EPC. Ceci étant, la présente étude entend 

examiner non seulement l’historique de ces deux structures inter-reliées, mais 

aussi entend faire un bilan des soixante (60) années de la relation EPC-

Consistoire Nkol-Mvolan. C’est en cela que notre contribution nouvelle dans le 

champ de l’histoire des civilisations et religions au Cameroun fonde sa 

particularité. 

                                                           
29 E.  Enkoa Eboubo, « La problématique de la collaboration dans l’exercice du Ministère pastoral cas du 

consistoire Nkol-Mvolan », Mémoire de Maîtrisé en Théologie Pratique, Faculté de Théologie Protestante de 

Yaoundé, 2003. 
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VIII- LA METHODOLOGIE 

Généralement, il est admis que la réussite d’une recherche scientifique, 

celle historique en particulier, nécessite l’élaboration d’une bonne méthodologie 

et son application. Ceci étant, notre méthodologie s’inscrit dans une perspective 

d’analyse diachronique et factuelle. 

L’approche diachronique ici revient à étudier l’évolution des faits dans le 

temps suivant les bornes chronologiques arrêtées. 

L’approche factuelle de son côté revient à étudier les faits relatifs à notre 

thématique en s’appuyant sur des sources qui, appuient nos propos afin de 

dégager la vérité historique. 

Pour ce qui est des sources, Marc Bloch affirmait que : 

Le rôle de l’historien est de rassembler les documents dont il a besoin. Il ne 

serait parvenu sans l’aide des guides divers : inventaire des archives ou des 

bibliothèques, les répertoires, une des tâches bibliographiques les plus 

difficiles de toute sorte30. 

Cette démarche à suivre nous entraine dans une pluralité des sources 

(écrites, orales, iconographiques …), pluralité connotant de l’interdisciplinarité. 

On les classe généralement en deux catégories à savoir : les sources primaires 

(archives et sources orales) et les sources secondaires (ouvrages, thèses, 

mémoires, articles …). 

Premièrement, les données archivistiques retrouvées et consultées dans les 

archives de la bibliothèque de la faculté de théologie de Ndjoungolo, nous ont 

été d’une importance indéniable. 

Quant aux témoignages oraux, nous les avons recueillis au cours de notre 

descente sur le terrain à l’aide d’un questionnaire. Nous avons procédé aux 

                                                           
30 M. Bloch, Apologie pour l’Histoire ou le Métier d’Historien, Paris, Armand colin, 1949. 
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interviews des personnes diverses selon le critère de leur connaissance de la 

structure religieuse faisant l’objet de notre étude. 

Deuxièmement, les données retrouvées dans divers centres de 

documentation et bibliothèques (La documentation de l’ENS, la bibliothèque de 

la FALSH de l’UY I, la bibliothèque de l’UPAC, l’Institut National de la 

Statistique…), nous ont permis de compléter notre documentation et 

bibliographie substantielle. Ces données constituent la deuxième catégorie de 

sources à savoir les sources secondaires. Dans ces sources secondaires, l’on 

recense : les ouvrages généraux qui nous ont donné des connaissances sur 

certains faits ; les ouvrages spécifiques se rapportant à notre thématique ; les 

thèses et les mémoires qui sont les travaux des chercheurs nous ayant précédé 

dans notre champ d’étude ; et enfin les articles, journaux, etc. 

A ces deux premières catégories de sources il faut adjoindre les sources 

iconographiques. Il s’agit en réalité des données imagées que nous avons 

collecté lors de nos descentes sur le terrain, mais aussi celles que nous avons 

recensé dans certains travaux. Elles sont constituées de cartes et de 

photographies. 

Par ailleurs les sources numérisées via internet ont favorisé le gain de 

temps dans nos recherches. 

La diversité de ces sources nous a amené à user de la technique de la 

confrontation et de l’interprétation afin d’en dégager des vérités 

scientifiquement et historiquement soutenables. Pour ce faire, il a fallu recouper, 

regrouper et classer les informations recueillies suivant la logique de notre plan. 

La déduction a été elle aussi de mise. Étant donné que nous avons analysé 

tous nos faits du général au particulier ceci dans la perspective de mieux 

comprendre et maîtriser notre thématique. 
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Chose étant coutume, le respect de ces procédés méthodologiques ne s’est 

pas fait non sans contraintes ou difficultés. 

IX-  LES DIFFICULTES RENCONTREES 

Dans le cadre de la réalisation de ce travail, nous avons été confrontés à 

plusieurs difficultés. Lesdites difficultés se sont révélées sous plusieurs formes : 

la documentation, la géographie et les incertitudes personnelles. 

 Les difficultés liées à la documentation 

Notre travail de recherche a souffert des tares documentaires diverses. 

 Au niveau de notre recevabilité dans certaines institutions habilitées à 

nous donner certains documents clés, nous avons fait face au fléau sociétal de la 

lenteur administrative avec le phénomène du non aboutissement des demandes 

pour autorisation de consultation. 

 Par ailleurs, certaines structures ont fait montre de désorganisation, de 

délabrement ou vétusté, voire de non opérationnalité. 

Nous citerons par exemple le centre de documentation du consistoire Nkol-

Mvolan situé au siège social dudit consistoire dans la petite bourgade éponyme. 

Ce centre, suite à la crise qui meuble le consistoire (crise que nous allons 

développer dans notre quatrième chapitre), a été abandonné, dépouillé ou volé et 

par conséquent n’est plus fonctionnel. 

Nous évoquerons aussi le cas de la Préfecture du Haut-Nyong à Abong-

Mbang dont les locaux avaient subi un grand incendie en 2007. Le personnel de 

ce service atteste que d’importants documents ont été détruits par les flammes, 

notamment les documents portant sur la géographie du département. Ainsi, l’on 

déplore l’absence de documents de synthèse de ladite géographie, documents 

qui nous auraient aidés à mieux analyser ce point de notre travail et à gagner 

beaucoup de temps dans la rédaction. Nonobstant cela, nous avons en tant 
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qu’Historien-Géographe, utilisé d’autres sources d’informations telles les plans 

communaux de développement des arrondissements dudit département, les 

propos recueillis auprès du personnel de la cellule des archives de la préfecture 

et certains informateurs d’ailleurs très aimables (certains ont souhaité garder leur 

anonymat) et biens d’’autres à l’exemple de certains articles retrouvés sur le web 

(nous les avons utilisés avec tact et critique). 

Au regard de tout ceci, nous profitons de l’occasion qui nous est donné 

dans ce travail de recherche pour lancer un cri d’alerte à l’endroit des autorités 

compétentes afin qu’elles trouvent et mettent en place des mécanismes 

susceptibles d’apporter une solution à la problématique de la conservation de 

nos patrimoines historiques et géographiques peu importe leur nature. 

 Les difficultés d’ordre géographique 

L’éloignement de notre principal site de recherche à savoir Nkol-Mvolan, 

a été un frein à l’évolution de notre travail ceci compte tenu de nos 

organigrammes chargés en l’occurrence ceux académiques. Il faut rappeler ici 

que nous devions en même temps respecter le calendrier des cours par notre 

totale présence, mais aussi poursuivre nos recherches. Quoique, nous trouvâmes 

un peu de temps pour nous rendre sur le terrain. Là-bas, nous rencontrâmes de 

nouvelles petites difficultés que nous taxons de « secondaires » car furent 

facilement surmontées. Au rang de celles-ci nous pouvons citer : des délestages 

réguliers, les moyens de transports un peu particuliers (parcours de nombreux 

km sur motocycle), etc. 

Avec l’aide des personnes aimantes qui se sont transformées pour la 

circonstance en guides, nous avons pu braver ces difficultés géographiques. 
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 Les difficultés personnelles 

Il s’agit en réalité ici de nos hésitations compte tenu de notre noviciat dans 

la recherche.  On peut relever dans cette logique des difficultés à respecter les 

canons méthodologiques en vigueur en Histoire. L’explication est simple, en 

choisissant une thématique qui a toujours meublé notre existence à savoir 

l’histoire du consistoire Nkol-Mvolan, nous avons eu des difficultés à garder une 

certaine distance vis-à-vis des faits. Dès lors, l’on se posait la question de savoir 

comment pourrions-nous rédiger une telle histoire sans prendre position ? Ceci 

étant, La rédaction de notre chapitre 4 fut des plus difficiles en ce sens que nous 

et notre entourage sommes en quelque sorte témoins et victimes collatérales de 

la crise qui ébranle le fonctionnement du consistoire. 

Par ailleurs, il faut signaler ici la volonté implicite de certains de nos 

informateurs à vouloir influer sur nos résultats de recherche. 

Nonobstant toutes les difficultés sus présentées, les encouragements de 

nos parents, amis et connaissances, mais aussi et surtout la grande sollicitude de 

notre encadreur, nous ont permis de parachever notre travail en y affectant une 

structuration adaptée. 

 

X- LE PLAN DU TRAVAIL 

Pour mieux analyser ce thème portant sur l’étude de la relation historique 

entre l’EPC et le consistoire Nkol-Mvolan, nous avons structuré ce travail en 

quatre chapitres ou parties : 

Le premier chapitre s’intéresse aux origines du christianisme au 

Cameroun. Il revient sur l’antériorité du fait religieux au Cameroun avec la mise 

en exergue de la « religion traditionnelle camerounaise ». Ensuite, il présente 

l’implantation du christianisme dans ce territoire en l’occurrence le 

protestantisme dont l’une des missions, la MPA, développa des activités dans la 
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partie méridionale du pays. Un autre point important développé dans ce chapitre 

est l’avènement de l’EPC suite à sa séparation d’avec la MPA et la présentation 

de son organisation actuelle. 

Le second chapitre présente une des structures décentralisées de l’EPC à 

savoir le Consistoire Nkol-Mvolan. Ici, l’accent est mis sur la présentation des 

éléments géographiques et historiques inhérents à ladite structure. 

Le troisième chapitre présente le fonctionnement de ce Consistoire en 

mettant premièrement en exergue les activités plurisectorielles qui y furent 

développées, avant de déduire l’apport indéniable de celles-ci dans la promotion 

locale et nationale de l’EPC. Ces activités sont recensées dans le domaine de 

l’évangélisation et celui socio-économique. Mais le constat actuel laisse 

entrevoir la quasi-disparition desdites activités, notamment celles socio-

économiques. 

Le quatrième chapitre apporte une nuance à celui qui précède en ce sens 

qu’il présente le Consistoire Nkol-Mvolan comme une structure qui a aussi 

entaché l’image de l’EPC ceci à cause de nombreuses crises qui y sévissent 

depuis plusieurs décennies. L’une d’entre elles et peut-être la plus intense est 

sans doute celle en cours. 
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CHAPITRE I - L’EPC : UNE EGLISE REVETUE DE LA LONGUE ET 

GRANDE HISTOIRE DU CHRISTIANISME AU CAMEROUN 

 

 

Lors d’un symposium tenu en 1988, les évêques de la conférence 

épiscopale nationale du Cameroun ont lancé : 

Un appel solennel à tous les fidèles, pour que chacun, là où il se trouve, 

apprenne à connaitre l’histoire de sa communauté chrétienne, de sa paroisse, 

de son village, ainsi que sa propre histoire : comment lui-même et ses 

parents sont devenus chrétiens31 . 

S’inspirant de ce vibrant appel, nous avons jugé opportun de présenter en 

amont de ce travail, la structure mère qui est tutrice du consistoire faisant l’objet 

de notre étude ceci dans l’optique de mieux nous imprégner de notre thématique. 

Pour ce faire, nous avons relevé deux points essentiels à savoir : son histoire (ses 

origines lointaines et proches) et son organisation (actuelle). 

 

I- LA NAISSANCE DU PROTESTANTISME AU CAMEROUN 

Etudier l’histoire de l’EPC revient à remonter le cours des évènements et 

faits historiques qui ont abouti à sa naissance. Aussi, l’interrogation qui taraude 

nos méninges est celle de savoir quels sont les faits qui ont conduit à la création 

et à la matérialisation de ladite Eglise au Cameroun ? La question posée, nous y 

formulerons des réponses adéquates. Ceci étant, nous procéderons en montrant 

premièrement l’existence du fait religieux au Cameroun précolonial (religion 

traditionnelle au Cameroun) ; puis nous présenterons l’avènement du 

christianisme au Cameroun en mettant en exergue l’un de ses corollaires à 

savoir : le protestantisme ; ensuite nous parlerons de l’installation et 

l’opérationnalisation dudit protestantisme au Cameroun, notamment dans les 

aires culturelles Sawa et Grassfield, mais aussi dans la zone Sud-Centre-Est à 

travers la Mission Presbytérienne Américaine en abrégée MPA. ; Pour finir nous 

                                                           
31 Message des évêques du Cameroun sur le Centenaire, CENC, 1988, pp.10-11. 
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présenterons l’avènement de l’EPC qui, est issue de la MPA. Cette présentation 

sera accompagnée d’un descriptif de son organisation actuelle compte tenu du 

fait que ladite structure religieuse a perduré jusqu’à nos jours. 

A- De la religion traditionnelle aux origines des églises protestantes au 

Cameroun 

Le Cameroun, pays multiculturel, a toujours fait montre d’une religiosité 

poussée. En effet la religion, notamment celle traditionnelle, a toujours fait 

partie du quotidien des populations Camerounaises ceci bien avant l’arrivée des 

religions importées que sont le Christianisme et l’Islam. 

1- Les caractéristiques de la religion traditionnelle « camerounaise » 

Contrairement à l’idéologie coloniale qui rejetait tout système de 

croyances contraire ou différent de celui du christianisme, il apparait de plus en 

plus de nos jours que l’Homme africain, notamment le « Camerounais », avait 

une religion dite « traditionnelle » qui réglementait son mode de vie quotidien 

ceci bien avant la période coloniale. Comme l’affirme le Professeur Salvador 

Eyezo’o32, ladite religion a perduré jusqu’aujourd’hui. 

Il est beaucoup question de Dieu chez le camerounais. La religion 

traditionnelle connait le Dieu unique qui a créé le monde et animé toute chose 

par son esprit. Il est omniprésent mais on ne peut guère l’aborder, il est proche 

mais on ne peut pas le toucher, il est connu mais on ne peut le définir ni le 

comprendre33. 

Pour l’anthropologie, cette religion traditionnelle loin d’être renfermée au 

monothéisme en faisant montre de paganisme, s’adresse aux ancêtres ou à 

plusieurs divinités. Ceci suppose qu’elle postulait leur existence. En effet, les 

                                                           
32 Entretien avec Salvador Eyezo’o, 60 ans environ, Professeur des universités, Yaoundé le 24 mai 2018. 
33 R. Rumohr, Au fil du lointain, Rencontre avec des cultures camerounaises, trad. Fr. (par Polycarpe Belibi 

Odzolo et Pierre Bertin Nkoulou), Yaoundé, Editions CLE, 2007, p. 101. 
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cultures camerounaises avant l’avènement des religions importées que sont le 

christianisme et l’islam, connaissaient un Dieu unique et le nommaient parfois. 

Cependant, elles lui vouaient rarement un culte comme cela peut être le cas dans 

d’autres religions de l’humanité. On constate d’ailleurs que l’onomastique est 

souvent le même malgré les différences dialectales. Nyambe, Zamba, Nzambi, et 

bien d’autres dénominations : la même racine apparait. Cependant, la 

dénomination de Dieu peut être le lieu d’un amalgame tenace. L’exemple des 

Beti le prouve suffisamment. Dans le mythe d’Evumana, un être suprême 

nommé Nkombodo s’unit aux nuages et de cette union nait le premier couple 

humain : Elo Pogo, l’Homme et Mangono, une fille. Nkombodo disparait 

ensuite dans le cosmos infini laissant aux deux humains le soin de parachever la 

création du monde et tous les éléments qu’il comporte qu’ils soient physiques, 

biologiques ou humains. L’homme s’accapare de la provision de sagesse héritée 

de Nkombodo et prive sa sœur. Seulement, l’araignée terricole en dérobera une 

partie. 

On retrouve ainsi en place les principaux éléments : Elo Pogo qui est en 

fait le premier homme, va abandonner ce nom et prendre celui de Zamba. 

D’ancêtre, il devient donc Dieu. Ceci est renforcé par le fait que grâce au sac de 

sagesse, il achevé l’œuvre de création en fabriquant et en organisant tous 

éléments qui constituent le monde. Il apparait donc comme le véritable créateur. 

Cependant, les mythologies anciennes montrent bien qu’il s’agit d’un homme 

fait de chair et de sang, avec toutes les faiblesses de celui-ci. Du fait de son acte, 

il apparait comme menteur, libidineux, incestueux, accapareur, querelleur, 

mauvais père, mauvais époux et mauvais chef34. 

                                                           
34 S. C. Abega, « Le Cameroun et la religion traditionnelle » (Prologue), in Histoire du christianisme au 

Cameroun des origines à nos jours (sous la direction de J. P. Messina et J. V. Slageren), Paris-Yaoundé, 

Karthala-CLE, 2005, p. 17. 
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Lorsque les missionnaires chrétiens intègrent le nom de Zamba pour 

connoter leur Dieu, ils permettent en même temps à tous les récits qui présentent 

les défauts de cet ancêtre moniteur, de se constituer en mythes de contestation de 

la perfection du Dieu chrétien. On lira avec le même engouement le mythe de 

Nden Bobo, l’araignée tôlière, le propre frère de celui qui naguère chourra le sac 

de sagesse. Il engage le procès de Zamba pour montrer le caractère ambigu de 

celui-ci car est à la fois la source de tout bien, mais aussi l’essence de tout mal. 

Mais l’accusé étant juge, l’accusateur sera condamné, lui et toute sa lignée à 

mourir sans sépulture35. 

Contrairement à Dieu dont l’éloignement d’avec les hommes est 

indéniable, les ancêtres sont plus présents et on se confie plus facilement à eux. 

Les religions africaines s’adressent aux mânes c’est-à-dire aux esprits des 

ancêtres (ce qui en fait un mânisme) et à d’autres esprits qu’on peut qualifier de 

naturels parce qu’ils habitent la nature : arbres, ruisseaux, montagnes, etc. Leur 

existence, leur organisation et leurs caractères nous sont révélés par des mythes 

et histoires. Ceux-ci racontent comment telle réalité est venue à l’existence et 

fournissent un ensemble de représentations avec les croyances, les prescriptions 

et les interdits sur les rapports entre l’humanité, le monde et l’invisible. 

L’exemple qui précède nous le montre suffisamment. Les évènements survenus 

chez Elo Pogo se répètent parce qu’il est le premier et le père de tous. 

L’ancestralité donne aux religions africaines une dimension familiale dans 

la mesure où les ancêtres sont des membres de la famille dont l’esprit continue 

de s’associer aux affaires des vivants. Cela attribue donc au mariage une place 

importante dans la célébration des ancêtres, de même que la naissance et les 

                                                           
35 Abega, « Le Cameroun et la religion traditionnelle », p. 17. 
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cérémonies funéraires. Ces événements permettent d’assurer la succession des 

générations et de bâtir l’unité de l’ensemble familial36. 

À toute sphère, on retrouve grâce à l’union de l’homme et de la femme, 

les trois instances de cette famille : les ancêtres présents grâce aux rêves et aux 

totems, les vivants et les enfants dont la naissance miraculeuse montre qu’ils 

jouissent d’une vie antérieure à leur venue au monde. L’enfant est en effet une 

réincarnation d’un ancêtre ou le don de ce dernier. La communauté se structure 

ainsi sur un axe diachronique liant les générations passées aux générations 

futures, les enfants aux générations présentes. Sur le sens synchronique, elle se 

compose des vivants et les parents contemporains. La force des familles 

s’explique ainsi à partir de la présence des ancêtres37. 

Ces ancêtres, on essaye de les fixer, de les préserver dans la famille par 

certaines pratiques. Les Bamilékés ou les Fangs prélèvent ainsi les cranes ou à 

défaut, d’autres répliques qu’ils conservent précieusement. Les Badjue et les 

Pygmées Baka, Bedzang ou Bakola, de même que les anciens Beti, introduisent 

la dépouille mortelle dans un arbre creux ou alors, quand ils n’en trouvent pas, 

plantent un arbre sur la tombe. Cet arbre prend le nom du défunt et on dépose à 

son pied les offrandes destinées à son esprit. 

Par ailleurs, les ancêtres étant des hommes qui vivent dans un monde 

autre que le nôtre, la plupart des rites qui leurs sont adressés répètent les gestes 

de la vie courante comme s’ils avaient les mêmes besoins que les vivants. On 

leur offre à manger en déposant sur le lieu de leur sépulture des nourritures ou 

en allant y manger pour partager avec eux le repas. On leur fait des libations en 

versant leur part de boisson sur le sol38. Au moment de l’enterrement, on dépose 

certains de leurs outils préférés sur la tombe ou on les enterre avec : poteries, 

                                                           
36 Abega, « Le Cameroun et la religion traditionnelle », p. 17. 
37 Ibid.  
 

38  Entretien avec Salvador Eyezo’o, 60 ans environ, Professeur des universités, Yaoundé, le 24 mai 2018. 
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pipes, sièges, etc. On leur envoie des messages par le langage des tambours 

d’appel. Par exemple,  quand un homme vient de rendre l’âme, on leur demande 

de l’accueillir ou encore on demande à leur parler, parfois même pour leur faire 

des reproches. 

Le sacrifice est l’une des pratiques nous permettant d’être en relation avec 

les esprits. En tant que rite religieux, il manifeste une soumission au sacré. 

Celui-ci inspire des attitudes qui sont personnelles, indépendantes de la pression 

collective bien qu’inspirées d’elle. Ces attitudes s’inscrivent cependant dans 

l’histoire, se souciant de progrès, de réforme ou de conversion. En tant qu’acte, 

le sacrifice ne remplace par le travail. Par exemple, l’agriculteur doit toujours 

s’activer pour produire. L’acte religieux donne juste un sens à l’initiation 

humaine c’est-à-dire une orientation et une explication39. La religion peut alors 

se faire envahissante par ses rites, dans les attitudes des fidèles et leur zèle 

ardent pour recruter des adeptes et tenter d’imposer leurs idées, suscitant des 

remises en question sous la forme de prophéties, de sacrilèges et 

d’anticléricalisme. Trop absente cependant, elle peut susciter de grandes 

conversations. 

Dans les religions traditionnelles africaines, le cadre spatial n’est pas 

clairement délimité. Rares sont les temples ou les édifices consacrés pour la 

circonstance. Parfois, un espace est frappé d’un interdit. Mais celui-ci renvoie 

plus à un risque de pollution rituel qu’à l’érection d’un lieu de culte. Le culte 

étant par ailleurs familial, le contact aux ancêtres peut devenir très intime. Les 

manifestations publiques existent pour autant dans les religions africaines et 

elles sont nombreuses. Cependant, elles ne se séparent pas toujours des 

manifestations de la vie sociale. Il y a une imbrication permanente. Et même si 

                                                           
39  Abega, « Le Cameroun et la religion traditionnelle », p. 18.  
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le moment consacré peut s’identifier clairement, il ne peut se détacher des autres 

moments de la vie. On reste aussi le plus souvent dans l’implicite40. 

Voilà sus présenté un panorama général de la religion traditionnelle 

africaine, notamment dans la sphère camerounaise. Les questions que l’on se 

pose dorénavant sont celles de savoir comment s’est fait la rencontre entre ladite 

religion et l’occident chrétien ?  Quel regard était porté par les colons 

(particulièrement les missionnaires) vis-à-vis de ladite religion traditionnelle à 

leur arrivée au Cameroun ? 

2- La rencontre entre la religion traditionnelle « camerounaise » et le 

christianisme occidental 
 

On a souvent dit et on continue de le dire, le missionnaire préparait le 

terrain du colon en parlant le langage de la damnation, de l’humilité et de la 

béatitude qui attend le pauvre dans l’au-delà. Il est aussi celui qui convainquit le 

colonisé de son ignorance et de son indignité appelées paganisme, idolâtrie, 

barbarie, fétichisme, mais aussi du besoin qu’il avait d’être éclairé de la lumière 

qui vient de l’occident. Imposer sa religion c’est aussi imposer sa pensée, dicter 

des attitudes prédisposées à une action. Cet élément explique aussi l’illustration 

des missionnaires qui aujourd’hui encore, pensent que leur message prend la 

place de l’ancienne religion. 

Une lecture attentive montre cependant que les pratiques anciennes sont 

plus présentes que jamais. Elles restent très vivaces et soit se sont transformées, 

soit se dissimulent sous les apparences des rites monothéistes chrétiens ou 

musulmans, ou encore cohabitent harmonieusement avec les pratiques amenées 

par les religions révélées. Qu’est-ce qui peut expliquer cette vitalité de 

                                                           
40 Entretien avec Salvador Eyezo’o, 60 ans environ, Professeur des universités, Yaoundé, le 24 mai 2018. 
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croyances et de pratiques qui ont été tant décriées et qui aujourd’hui encore sont 

à peine tolérées41 ? 

La réponse semble se trouver dans le fait qu’en prononçant un discours 

très élaboré sur le personnage de Dieu, les religions monothéistes venaient en 

réalité combler le vide que révélaient les religions traditionnelles africaines. 

L’Eclipse prenait alors fin et le personnage si lointain trouvait une substance 

nouvelle. Finalement, le conflit tant redouté n’était qu’apparent et le 

monothéisme venait compléter une place demeurée plus ou moins vacante dans 

un tableau par ailleurs bien garni. Chez les catholiques, les saints n’étaient pas 

différents des âmes des ancêtres puisqu’il s’agissait d’anciens vivants 

particulièrement méritants. Les anges se rapprochaient bien des esprits 

protecteurs. Dans la même logique, toute la cérémoniale d’adoration reconnut au 

christianisme ne dénaturait pas totalement les pratiques rituels traditionnelles. 

C’est à juste titre qu’on observa un semblant de cohabitation pacifique entre les 

deux supports religieux nonobstant le dessein colonial qui prônait : le 

bannissement des pratiques taxées de « barbares »42. 

Le père dominicain Placide Tempels, dans son ouvrage intitulé La 

philosophie Bantu43 parut le 17 octobre 1945 sous la maison de Presse 

d’Elisabethville (actuelle Lubumbashi), soulignait déjà la nécessité d’un 

nouveau projet missionnaire en Afrique. Il s’agit tout simplement d’une 

nouvelle manière d’aborder l’évangélisation et la catéchèse des africains en 

prenant en compte la notion de « force vitale », équivalent de celle occidentale 

de « l’être ». La « force vitale » est donc d’après ce prélat, le substrat qui ouvre 

et introduit l’occidental (singulièrement le missionnaire) à la pensée 

philosophique et religieuse du Bantu, mieux encore au monde Bantou dans sa 

                                                           
41 Abega, « Le Cameroun et la religion traditionnelle », p. 20. 
42 Ibid. 
43 L’ouvrage de Tempels a été plusieurs fois transcrit et édité par de nombreux auteurs dont des africains. 

D’ailleurs il fut le premier ouvrage publié par les Editions Présence Africaine d’Alioune Diop. 
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globalité44. Ainsi, il y a une christianisation du Bantou qui ne l’éloigne pas de 

ses identités, mais les englobe. 

Voici sus présenté comment naquit les premiers contacts entre la religion 

traditionnelle africaine, notamment celle camerounaise, et le monothéisme 

chrétien occidental dont le protestantisme. Dès lors, il nous semble opportun 

d’étudier l’entérinement de ces premiers contacts. Pour ce faire, nous mettrons 

en exergue dans la partie qui va suivre, l’installation du protestantisme dans le 

territoire camerounais. 

B- Aux sources du protestantisme au Cameroun 

Parler des origines du protestantisme au Cameroun revient à délimiter ses 

secteurs de pénétration, mais aussi les missions ayant milité pour cette 

pénétration et les églises qui furent créées. 

1- Les églises du Littoral, des Grassfields et du Sud-Ouest Cameroun 

Les origines de l’Union des Eglises Baptistes du Cameroun (UEBC), du 

Cameroon Baptist Convention (CBC), de l’Eglise Baptiste Camerounaise 

(EBC), de l’Eglise Evangélique du Cameroun (EEC) et du Presbyterian Church 

of Cameroon (PCC)45, sont le fait des différentes campagnes missionnaires ayant 

séjourné dans ces parties du territoire camerounais. 

 Les missionnaires Jamaïcains et Anglais 

La toute première société de mission chrétienne à travailler au Cameroun 

fut la Jamaican Baptist Missionary Society (JBMS). Fondée en 1842 en 

Jamaïque dans les Caraïbes, elle a envoyé entre 1841 et 1952 plusieurs centaines 

de personnes au Cameroun. Les premiers missionnaires étaient en fait d’anciens 

esclaves. En effet, leur élan pour une mission prit naissance durant les luttes 

                                                           
44 J. P. Messina, Culture, Christianisme et Quête d’une identité Africaine, Paris, Harmattan, 2007, pp. 82-94.  
45 Messina et Slageren, Histoire du christianisme au Cameroun, p. 27. 
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abolitionnistes qui sévissaient parmi les chrétiens jamaïcains. Ces luttes furent 

d’une telle violence que plusieurs d’entre eux émirent le désir de rentrer dans 

leurs divers pays d’origine en Afrique d’où eux-mêmes, leurs parents ou grands-

parents avaient été enlevés. Afin d’encadrer cet élan missionnaire, il fut créé à 

Calabar près de Rio Bueno, un institut théologique qui formait des pasteurs. Seul 

deux d’entre eux sortirent finalement pour aller travailler au Cameroun comme 

missionnaires. Il s’agissait de Joseph Merrick et Francis Pinnock46 : 

C’est en 1841 que ladite société décida d’abord d’envoyer outre-Atlantique 

deux délégués, le pasteur John Clarke et le Dr. Georges Kinghorn Prince, un 

ancien esclavagiste, afin de prospecter le terrain missionnaire. Ceux-ci, au 

lieu de se rendre vers l’embouchure du Niger qui deviendra bientôt une base 

de départ de plusieurs équipes missionnaires, s’arrêtèrent sur l’ile de 

Fernando Pô, où était installé un poste de service de la flotte anglaise et 

d’anciens esclaves originaires de Sierra Leone47. La rencontre avec ces 

rescapés de l’esclavage constitua une étape décisive pour le développement 

de la mission48. 

C’est de là qu’ils commencèrent à visiter « the Cameroons », comme 

s’appelait alors la cité qui devint plus tard Douala. Au retour, l’impression qu’ils 

rapportèrent du pays fut très positive parce qu’« ils y avaient trouvé des âmes 

préparées à recevoir l’Evangile »49. Ils communiquèrent leur enthousiasme à 

leurs frères et sœurs chrétiens en Jamaïque puis en Angleterre, pays avec lequel 

ils étaient également très liés. A partir de ce moment-là, les choses allèrent très 

vite. 

L’appel qu’ils lancèrent ensuite devint pour les jamaïcains, adultes et plus 

jeunes, une invitation pressante à l’action : partir soit comme colons, soit comme 

missionnaires vers ce nouveau pays. En 1842, sous la devise : « L’Ethiopie 

                                                           
46 J.V. Slageren, Jamaican Missionaries in Cameroon, Exchange 30-2, Leiden, Editions Brill, 2001, pp. 145-

156. 
47 W. Keller, Zur Freiheit berufen. Die Geschichte der presbyteriaansen Kirche in Kamerun, Zurich, 

Theologischer Verlag, 1981, p. 39. 
48 J.S. Nsogoa, De la Native Baptist Church (Eglise Baptiste Camerounaise) ou essai d’historiographie d’une 

Eglise Africaine et Nationaliste, Yaoundé, mémoire de licence en théologie, 2003, p. 13. 
49 Fonds Jean-René Brutsh, Notes sur l’Evangélisation, Paris, Archives DEFAP. 



30 
 
 

accourt, les mains tendues vers Dieu50 », plusieurs équipes partirent de Jamaïque 

vers l’Afrique. L’une d’entre elles était conduite par Alexandre Fuller. Il fut 

Suivi de ses deux fils dont l’un, Joseph Jackson Fuller, allait jouer un grand rôle 

dans le travail missionnaire : 

Les noms des membres de la première équipe arrivée au Cameroun sont : 

Bundy, Norman, Ennes, Gallimore, Duckett, Steward, Davis et Cooper 

comme enseignants, et Trusty, Philips, Williams, Gordon et White en tant 

que colons. Samuel et Joseph Jackson Fuller suivirent leur père Alexandre 

qui était déjà arrivé au Cameroun. Leur nombre total, femmes et enfants 

compris, était de 45 personnes. Ainsi ce premier groupe de convertis en 

Jamaïque pénétra en Afrique. Ils étaient comme les Israélites qui, affranchis 

de l’esclavage en Egypte, rentraient chez eux avec l’arche de l’Alliance…51 

Arrivés à Fernando Pô, ils commencèrent sans délai à planter des arbres 

fruitiers : avocatiers et manguiers, et à cultiver des plantes comme l’ananas. Là, 

ils rencontrèrent des missionnaires venus d’Angleterre, animés du même feu 

messianique parmi lesquels Joseph Merrick. Arrivé déjà en 1843, il fut le 

pionnier de la mission anglaise. Durant son séjour, il avait pris part à la fête du 

cinquantième anniversaire de la Mission Baptiste de Londres (BML) pour y 

apporter son témoignage et communiquer son rêve missionnaire en Afrique. Il 

avait d’ailleurs publié un « modèle missionnaire » qu’il entrevoyait pour les 

années à avenir au Cameroun. Quelques baptistes anglais s’en inspirèrent, 

comme le fameux Alfred Saker, qui s’inscrivit comme candidat missionnaire. Ce 

que Merrick lui-même fit à son tour pour pouvoir être recruté comme 

missionnaire de la Mission baptiste52. 

C’est ainsi que les deux sociétés de missions baptistes, jamaïcaine et 

anglaise, allaient, chacune selon sa vision, œuvrer à la recherche des meilleures 

portes possibles pour pénétrer le Cameroun. Certains de leurs procédés furent : 

                                                           
50 Psaume 68, verset 32. 
51 J. Clark, W. Dendy, J. M. Philippo, Voice of Jubilee, a narrative of the Baptist Mission, Jamaica, London, 

John Snow, Paternoster Row, 1865, pp. 131-132, 285. 
52 B. Stanley, The History of the Baptist Missionary Society, 1792-1992, Edingburgh, T&T Clark, 1992, pp. 68-

88. 
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les conversions, la traduction de la bible dans les langues locales (douala, boubé, 

isubu …), la construction des premiers édifices religieux, des écoles… 

Seulement, après l’installation du régime colonial allemand au Cameroun 

en 1884 et dont les droits furent reconnus par les Anglais en 1885, la Baptist 

Mission society (BMS) décida d’abandonner son œuvre dans ce pays sans 

consulter les Eglises de Cameroun et de Victoria et sans tenir compte par 

ailleurs de l’avis de Joshua Dibundu, l’unique pasteur autochtone en ce temps-

là53. Par l’accord de passation des biens meubles et immeubles signé entre la 

Société de Mission Baptiste et la Mission de Bâle (BM) en 1888, et dont les 

pourparlers avaient été préparés par J.J. Fuller, une toute autre approche 

missionnaire allait commander les progrès évangéliques et occuper les esprits 

camerounais54. 

 Les missionnaires Allemands et Suisses 

Le projet d’engagement de la Mission de Bâle (Basler Mission=BM) au 

Cameroun fut, avant de l’entreprendre, envisagé par ses missionnaires de la 

Gold Coast (actuel Ghana). Leur travail était marqué depuis1830 par un 

paradigme abolitionniste et donc anticolonialiste. Il ne fut naturellement pas 

question pour eux de renoncer au baptême « bâlois », ni de congédier le 

prédicateur et instituteur qui le ferait. Ils étaient d’ailleurs tenus de collaborer 

avec le régime colonial en place. Il ne faut pas pourtant être surpris par ce 

nouvel engagement. 

La conférence de Berlin en 1885 qui avait inaugurée la « ruée » des 

différentes puissances européennes vers l’Afrique et qui fut qualifiée par le roi 

de Belgique Léopold II de partage du « magnifique gâteau », allait aussi affecter 

                                                           
53 I. M. Kamta, Renaissance de l’Afrique et Evangile, pp. 192 et 245., cité par J.P. Messina et J.V. Slageren, 

Histoire du christianisme au Cameroun des origines à nos jours, Paris-Yaoundé, Karthala-CLE, 2005. 
54 J. V. Slageren, Les origines de l’Eglise Evangélique du Cameroun, missions européennes et christianisme 

autochtone, Leiden/Yaoundé, Editions Brill/CLE, 1972, p. 45. 
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la qualité de l’esprit missionnaire dans la mesure où cet esprit risquait désormais 

de faire dépendre ses activités du soutien financier de gouvernement. Mais l’une 

de ses clauses stipulait que la liberté religieuse serait accordée tant aux chrétiens 

qu’aux musulmans. 

Les « Bâlois » recevaient également le droit d’organiser l’activité de la 

mission et la vie des Eglises sur place à leur manière. Ceci a conduit les Eglises 

protestantes allemandes de la région wurtembergeoise en Allemagne du Sud-

ouest, qui leur étaient associées, à se charger spirituellement et matériellement 

de cette région. Le régime allemand allait imposer sa langue comme langue 

officielle et la mission serait subventionnée pour répandre un enseignement en 

Allemand, nécessaire pour la formation des petits fonctionnaires indispensables. 

De ce point de vue, les baptistes anglais avaient bien fait de quitter le Cameroun 

quand le pays devint allemand. Cette contrainte n’a pas empêché les Allemands 

d’accepter que la mission utilise la langue locale pour les besoins religieux. De 

ce fait, les Eglises naissantes allaient se constituer premièrement comme des 

communautés autochtones (douala, bamiléké, bamoun, bulu, bassa, etc.) et non 

confessionnelles ((presbytériennes, luthériennes et baptistes). Ajoutons que les 

français interdiront plus tard l’emploi des langues africaines à l’école mais 

autoriseront leur usage à l’école maternelle et pour l’enseignement religieux 

dans les écoles des Eglises55. Nous verrons plus loin comment les Missions ont 

vécu ces divers changements. 

Il faut dire ici que les prémisses desdites missions au Cameroun furent 

difficiles à cause des dysfonctionnements internes, notamment les litiges d’avec 

les Baptistes suite à des accusations réciproques. Aussi, leur séparation fut 

épousée le 20 mai 1889 à Victoria avec trois circonscriptions d’influences : les 

Baptistes à Douala et dans ses alentours, les Bâlois au sud et à l’ouest du pays et 
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les chrétiens de Victoria de souche Jamaïcaine. Ces derniers avaient décliné 

toute collaboration avec les deux premiers. Suite au dirigisme totalitaire des 

missionnaires, les chrétiens de Douala sous la conduite d’Adolphe Lotin à Samé, 

déclarèrent leur indépendance et reconstituèrent la Native Baptist Church (NBC) 

dénommée aussi « les baptistes des gens du pays », contrairement aux « Eglises 

baptistes des blancs » dont l’un des représentants fut la Mission de Berlin. 

Seulement, les locaux n’eurent pas le droit de mener leur action évangélisatrice 

au-delà de Yabassi, contrairement aux expatriés qui jouissaient d’une totale 

liberté56. 

Nonobstant toutes ces gangrènes, la Mission de Bâle eut le mérite d’avoir 

intéressé les Douala à son programme éducationnel à double visée. Compte tenu 

de leur expérience acquise en Gold Coast, ils optèrent pour l’usage de la langue 

vernaculaire afin de mieux accomplir l’évangélisation des locaux. 

Les programmes scolaires furent élaborés par le professeur Theodor 

Christaller, fils du fameux missionnaire J. G. Christaller qui travailla de 1853 à 

1869 au Ghana. Lesdits programmes furent développés en douala57. 

Par ailleurs, la Mission de Bale étendit ses activés dans les Grassfields, 

notamment dans le village de Bali, le pays Bamoun, Bagam, Bangwa, Bandjoun. 

D’ailleurs, la mémoire collective de Bandjoun fait encore échos des évènements 

cachés : 

A Bandjoun, Friedrich Spellenberg qui y parvint avant Aman Portlieb, a 

assisté aux réunions de quelques sociétés secrètes pour mieux connaitre les 

coutumes et les traditions des Bandjounais. C’était afin de bien mener sa 

mission qui avait un caractère spécifique : doux et sociable. Mais le début 

de la première guerre mondiale (1914-1915) a tout perturbé58. 

                                                           
56 A. Dentan, « Lotin a Samé et la Native Baptist Church, chronique de la première Eglise au Cameroun », in 

Genève-Afrique, vol. XXVIII, n°1, 1990, p.45. 
57 Th. Christaller, Handbuch der Duala-Sprache, Basel, 1892, p. 215. 
58 F. Fotso (dit Damas), L’Evangile en danger à cause de la vérité emballée, document dactylographié non édité, 

1997, p. 3. 
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En effet, la première guerre mondiale au Cameroun, marquée par la 

défaite allemande avec leur fuite vers la Guinée espagnole (Rio Muni), sonna le 

glas des activités de la mission de Bale avec la prise en main desdites activités 

par les pasteurs camerounais, marquant ainsi les débuts de leur autonomie 

ecclésiale59. Mais l’arrivée des missionnaires français et suisses vint mettre en 

stand-by le processus de concrétisation de ladite autonomie. 

2- L’ère française : les missionnaires Français et Suisses 

La coopération entre les pasteurs Douala et la société de Mission de Paris 

débuta en 1916. Ainsi, suivit l’arrivée en 1917 d’Elie Allégret, André Oechsner 

de Coninck, Etienne Bergeret et Frank Christol. S’agissant du financement de 

ses activités au Cameroun, la Mission de Paris hérita des anciens « biens de 

Bale »60. Leur premier acte fut de développer une connaissance poussée des 

Eglises de Douala et de ses environs. Par la suite, ces missionnaires mirent le 

cap sur la Sanaga maritime, le Moungo et les pays Bamiléké et Bamoun. 

En 1919, son engagement entériné, la Mission de Paris s’étendit dans le 

Sud avec la prise en main de l’œuvre scolaire. Avec l’onction de 

l’administration coloniale française, elle mit en place deux cursus : un 

cours « préscolaire » en langue douala dont la réussite conduisait à l’école « en 

français »61. 

La deuxième guerre mondiale (1939-1945) marqua un tournant décisif dans 

la poursuite des activités de la Mission de Paris au Cameroun. En effet, 

l’adhérence de l’Afrique Equatoriale française en abrégée AEF (sans le Gabon) 

et du Cameroun au mouvement de la France libre du général Charles de Gaulle 

dès l’été 1940, poussa la métropole et la Mission mère de Paris (encore pro 
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gouvernement de vichy) à abandonner les missionnaires résidant dans ces 

territoires à eux-mêmes d’où l’avènement du concept d’Eglises « orphelines »62. 

L’un des palliatifs à cette situation fut la réconciliation avec le clergé local 

dont l’un des personnages emblématiques fut le pasteur Charles Lotin à Samé 

que nous avons déjà cité plus haut. Ainsi, son Eglise à savoir l’Eglise Baptiste 

du Cameroun (EBC), obtint l’autorisation légale en 1932 et devint ainsi la toute 

première des Eglises protestantes autochtones dudit territoire à acquérir son 

autonomie63. Ainsi, suivirent les autonomies de l’Eglise Evangélique du 

Cameroun (EEC) et de l’Union des Eglises Baptistes du Cameroun le 10 mars 

1957, avec la constitution du Conseil des Eglises Baptistes et Evangéliques du 

Cameroun (C.E.B.E.C) ; la Cameroon Baptist Convention (CBC) au sud-ouest et 

nord-ouest du Cameroun en 1954 ; la Presbyterian Church of Cameroun (PCC) 

en 195764. 

Voilà sus présenté les origines des Eglises Sud-Cameroun englobant les 

régions du Littoral, du Sud-ouest et des Glassfields (Ouest et nord-ouest). Ceci 

étant, il convient de nous attarder maintenant sur un deuxième aspect de 

l’histoire du protestantisme au Cameroun à savoir son avènement dans la sphère 

géographique considérée comme le fief de l’église tutrice de notre consistoire. 

Cet élément sera développé en deux points essentiels : la Mission Presbytérienne 

Américaine (son installation et ses activités) et l’avènement de l’EPC. 

II- LE PROTESTANTISME DANS LA ZONE FORESTIERE  

Il est question ici des origines de l’Eglise Presbytérienne camerounaise 

(EPC) de qui, découlèrent l’Eglise Presbytérienne Camerounaise Orthodoxe 
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(EPCO), l’Eglise Protestante Africaine (EPA)65, etc. Lesdites origines se 

relèvent par étapes. 

A- La Mission Presbytérienne Américaine (MPA) au Cameroun 

Les activités de cette mission s’inscrivent dans le cadre d’un grandiose 

projet d’évangélisation initié par la West African Mission (Mission Ouest-

Africaine). 

1- Le processus d’installation de la MPA 

Installée au Libéria depuis 1832, la Mission Presbytérienne Américaine, 

compte tenu du ralentissement de ses activités dans ledit pays, se déporta en 

1842 vers le Gabon. En 1850, avec l’autorisation des missions étrangères, les 

pasteurs James L. Mackey et W. Simpson ainsi que leur épouse respective, 

s’installèrent sur l’île de Corisco (Rio Muni)66. A cette période, la MPA était 

l’hôte d’une autre société missionnaire nommée American Baptists 

Commissionners for Foreign Missions (ABCFM67). Suite à la grande épopée de 

la réussite de leur mission dans ladite île, deux autres missionnaires à savoir 

Cornelius de Heer et William Clemens, s’embarquèrent pour le Cameroun. 

Bénéficiant d’un accueil digne des monarques à leur arrivée à Batanga près de 

Kribi, ils s’installèrent à Bénito. Parallèlement à leurs compatriotes de Corisco, 

ils y construisirent plusieurs écoles où se rendaient des jeunes camerounais et 

camerounaises pour leur formation, notamment Eduma Musambani qui en 1903, 

devint le premier des chrétiens Batanga à être consacré pasteur et par ricochet, le 

premier pasteur d’origine camerounaise68. 

De ces premiers contacts d’avec la partie insulaire naquit un certain 

engouement d’étendre les activités de la MPA vers l’hinterland du Cameroun. 
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66 F. Akoa Abomo, Histoire d’une Eglise Presbytérienne en Afrique, Yaoundé, 1957, p.7. 
67 Ibid., p. 15. 
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Aussi, quand en 1886, la France et la Grande-Bretagne sous réserve de la 

signature de certain nombre d’accords, décidèrent de la reconnaissance concrète 

du protectorat allemand au Cameroun, les missionnaires américains planifièrent 

la modification de leur programme d’activité. En 1890, dans un contexte 

d’occupation du pays Boulou par les Allemands, lesdits missionnaires 

américains préparèrent leur installation au Cameroun.  

Avec l’onction du secrétariat de la Mission Presbytérienne, le Rév. 

Adolphus Clemens Good s’installa à Batanga d’où il fit trois tournées de 

prospection dont deux en 1892. Ce sont ces tournées qui l’amenèrent à se fixer à 

Efoulan en 1893, attiré dit-il dans un rapport, par l’organisation socioculturelle 

ambiante. Le 13 décembre 1894, il fut atteint de la malaria et en décéda. Dans le 

milieu missionnaire, son nom évoque un homme solitaire qui était hostile à la 

consécration de pasteurs africains, avec pour crédo « Keep the negro down » 

(tenez le noir sous contrôle)69. Après son décès, l’activité missionnaire 

américaine au Cameroun connut un boom ceci grâce à une expansion fulgurante 

débordant l’espace géographique et ethnique boulou en joignant d’autres 

contrées du territoire camerounais.  

Ceci fut l’œuvre d’autres missionnaires de la MPA. Ceux-ci malgré une 

pléthore de difficultés sur le terrain, impulsèrent leurs activités et certains de 

leurs homologues les rejoignirent bientôt. Au rang de ces difficultés l’on 

relevait : la présence allemande (protectorat) qui censurait l’action missionnaire 

en fonction de ses intérêts d’où des compromis ; la prohibition de l’usage des 

langues locales, notamment dans le domaine éducatif ; les obstacles 

environnementaux dont la présence des maladies tropicaux, véritables « bête 

noire » des expatriés ; l’opposition de certains chefs traditionnels, etc70.  

                                                           
69  Efoua Mbozo’o, « La Mission Presbytérienne Américaine et les mutations religieuses », pp 38-47. 
70 B. Engonga Engonga, « L’évangélisation presbytérienne dans l’Est Cameroun 1924-1972 », Mémoire de 

Licence en Théologie, Yaoundé, Faculté de théologie protestante, 1984, pp. 5-6. 
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Ainsi, de nombreuses stations subdivisées en synodes puis en consistoires, 

se constituèrent comme nous le présente le tableau n°1 intitulé « Les stations de 

la Mission Presbytérienne Américaine de 1889-1947 » ci- joint : 
 

 

Tableau 1: Les différentes Stations de la MPA au Cameroun (1889-1947). 

Noms Années Fondateurs 

1- Batanga 1889 Pasteur B. B. Brier 

2- Efulan 1892 Pasteur A. C. Good 

3- Elat 1895 M. Keer, Mac Cleary 

4- Lolodorf (Bibia) 1897 Rév. Fraser 

5- Metet 1909 M. Kerr, Dr. Lehman, Dr. Jonhson 

6- Oloma 1913 Past. Patterson, Dr. Lippert 

7- Foulassi 1916 M. Hoisington 

8- Sakbayamé 1920 Rév. Reis, Neal, Love 

9- Yaoundé 1922 Rév. W. C. Johnston 

10- Bafia 1924 Rév. J. McNeil 

11- Nkol-Mvolan 1929 Rév. Emerson 

12- Ilanga 1930 Rév. Neal 

13- Monjepom 1933 Rév. Emerson 

14- Batouri 1933 Rév. E. G. Harris 

15- Ibong 1933 Rév. M. N. Peirce 

16- Libamba 1947 N. J. Gavin 
 

 

Source : J. R. Song, « Les missionnaires presbytériens au Cameroun et leurs collaborateurs 

camerounais (1866-1957) », Thèse de Doctorat 3e Cycle en Histoire, Université de Yaoundé I, 

1987, p. 128. 
 

Ce tableau reconstitue globalement et chronologiquement les différentes 

stations mises en place par la MPA via ses missionnaires, chacun dans sa zone 

d’évangélisation respective. 

Parallèlement à leurs activités d’évangélisation, les missionnaires 

américains développèrent des œuvres sociales toutes aussi significatives, 

notamment dans les domaines de l’éducation et de la santé. 
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2- L’œuvre sociale de la MPA 

Comme nous l’avons susmentionné, deux volets à savoir la santé et 

l’éducation, doivent être pris en compte dans l’étude de l’œuvre sociale de la 

MPA au Cameroun. 

 L’éducation 

Les activités éducationnelles débutèrent en 1894 avec Mattew Henry. Ce 

dernier réunit pour la première fois à Efulan 13 jeunes garçons afin de leur 

inculquer les bases de la lecture71. Depuis lors, l’on assista à l’expansion de 

l’action éducative dans le reste du territoire avec une feuille de route 

bidimensionnelle : la promotion des langues locales et la création des écoles72. 

 La promotion des langues locales 

La non maîtrise des langues occidentales (anglais et allemand) par les 

populations locales et la pléthore des langues vernaculaires parlées dans le 

territoire, constituaient des embuches à l’action évangélique des missionnaires 

presbytériens américains. Animés par le souci de procéder à une évangélisation 

massive et efficiente desdites populations, ils optèrent pour l’usage des langues 

Bulu et du Basa’à. Ces deux langues transcrites en alphabet, furent enseignées 

dans les écoles créées graduellement73. 

 Les structures scolaires de la MPA 

Les écoles de la MPA présentaient une organisation stratifiée. A la base il 

y avait l’école du village qui conduisait à la formation des évangélistes-

moniteurs sur une période de 3 ans. La réussite de celle-ci ouvrait les portes de 

l’école supérieure de la langue indigène destinée à la perfection des 
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72 J. Bamela, « L’Autonomie de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise en 1957 et ses conséquences », Mémoire 

de Licence en Théologie, Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé, 2000, p. 10. 
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connaissances bibliques. Cette école était supervisée par un missionnaire 

occidental. L’ensemble de la formation reçue dans toutes ces écoles élevait les 

lauréats au rang de maître des écoles de villages74. 

A noter dans le même ordre d’idées que la création des écoles était 

parallèle à celle des stations comme l’affirme Jean Mballa Foe : « Le nombre 

des écoles primaires correspondait presque exactement à celui des stations, sous- 

stations et paroisses de grande envergure75 ». Ainsi, le tableau n°2 ci-dessous, 

nous présente la liste des établissements scolaires créés entre 1907 et 1948 par la 

MPA : 

Tableau 2: Les établissements scolaires créés par la MPA entre 1907 et 1948. 

Etablissement Lieu d’implantation Année de création 

Ecole professionnelle Elat 1907 

Ecole Franc James Elat 1908 

Ecole normale Camille Chazeaud Foulassi 1926 

Collège évangélique Libamba 1947 

Collège Georges Schwab Edéa 1948 

 

Source: R. Makon, La pénétration de l’évangile dans l’Afrique précoloniale : exemple de la 

M.P.A. au Cameroun, Bibia, 1994, p. 36. 
 

Les différentes écoles représentées dans ce tableau furent des pôles de 

formation professionnelle au Cameroun d’où leur notoriété d’antan. Quelques-

unes d’entre elles sont encore fonctionnelles de nos jours comme par exemple 

celui de Foulassi. 

D’autres contrées que nous n’avons pas mentionnées bénéficièrent aussi de la 

création des écoles. Cette œuvre éducative fut accompagnée d’une action 

sanitaire poussée afin de rehausser le bien-être des populations. 
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 L’œuvre médicale de la MPA 

Malgré quelques réticences des populations dues à leur fort enracinement 

à la tradition, l’œuvre médicale fut d’un grand apport pour l’implantation de la 

MPA. En 1894, l’arrivée du premier missionnaire médecin en la personne du Dr 

Silas F. Johnson, permis de diagnostiquer plusieurs maladies qui décimaient les 

populations : dysenterie amibienne, maladie du sommeil, malaria, lèpre76, etc. 

Ainsi naquirent plusieurs structures de prise en charge. D’après les statistiques 

de 1930 relevées par Akoa Abomo François, la MPA comptait déjà : 

- Cinq hôpitaux : Enongal, Sakbayémé, Metet, Nkol-Mvolan et 

Donenkeng ; 

- Huit dispensaires ; 

- Une clinique dentaire (Enongal) ; 

- Quatre-vingt et un infirmiers et infirmières.77 

Les tenanciers de cette œuvre médicale de la MPA furent : Lehman à 

Bibia, Adams à Nkol-Mvolan, Weber à Efoulan, Greeg à Kambele et Johnston à 

Metet78. 

De cette partie, nous retenons la présence effective de la MPA au 

Cameroun d’autant plus si nous mettons en exergue la pluralité des activités 

qu’elle a réalisé. Dès 1957, on assiste à la cessation de ces activités. Plusieurs 

raisons expliquent ladite cessation, notamment les aspirations à l’autonomisation 

qu’émit le clergé local. Ces aspirations furent matérialisées quelques mois plus 

tard par la naissance de l’Eglise Presbytérienne autonome du Cameroun. Cette 

dernière occupera notre centre d’intérêt dans la partie qui va suivre. Il s’agit 

donc pour nous dans ladite partie de remonter tout d’abord le fil des évènements 
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ayant conduit à la mise en place de cette Eglise, avant d’entamer l’étude de son 

organisation ou configuration actuelle. 

B- L’avènement de l’EPC et son état actuel 

Comme nous l’avons dit plus haut, l’EPC n’est pas une structure ex-nihilo. 

Elle découle d’un ensemble réuni d’évènements qui lui sont antérieurs, 

notamment la quête d’autonomie par le clergé local et l’assemblée Générale de 

l’Eglise du Cameroun de 1957. C’est grâce à ces événements qu’elle a pu 

s’instituer et s’organiser. 

1- La naissance de l’EPC 

Elle s’est réalisée de façon graduelle avec le concours d’un ensemble de 

tractations. 

 La quête d’autonomie par le clergé local 

En dépit du travail mené par les presbytériens américains, les pasteurs 

camerounais commencèrent à faire montre de velléités indépendantistes. Aussi, 

ils interpellèrent les missionnaires américains et leurs tuteurs tant à l’intérieur 

qu’à l’extérieur du territoire camerounais. L’installation entre 1936 et 1954 des 

organes juridiques de l’Eglise, se présenta comme une véritable aubaine pour 

ces nationaux. Nonobstant cela, la question de l’autonomie semblait encore 

dérisoire pour les presbytériens américains. Suite à cela, les pasteurs noirs 

adressèrent une correspondance à la tutelle en 194179. 

 La lettre des pasteurs noirs de 1941 

Ceux-ci étaient las de jouer les seconds rôles. D’après Raymond Makon, 

contrairement à leurs confrères américains, ils étaient considérés comme des 

« pseudos pasteurs » : 

                                                           
79 Bamela, « L’Autonomie de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise », p. 18. 
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Jusqu’en 1941, les pasteurs camerounais ne pouvaient administrer ni le baptême, 

ni la Sainte Cène ; c’est donc le missionnaire qui devait faire des tournées 

pastorales afin d’administrer lesdits sacrements80. 

Les pasteurs camerounais décidèrent de contrattaquer. Ils vont à travers une 

lettre soussignée par trente-deux (32) d’entre eux, consigner leurs aspirations et 

revendications, notamment leur acquisition totale du statut de pasteur81. La 

satisfaction de ces aspirations et revendication dès 1942, marqua l’avènement 

d’une nouvelle donne pastorale au sein de l’Eglise. L’officialisation de ladite 

nouvelle donne fut matérialisée par l’organisation de l’Assemblée Générale de 

l’Eglise du Cameroun en 195782. 

 L’Assemblée Générale de l’Eglise du Cameroun de 1957 

Elle réunit autour de la table des pourparlers sur l’autonomie de l’EPC, 

d’un côté les délégués non camerounais venant de plusieurs pays, notamment le 

Dr Han de Corée, Beaumont de la France, Teenwissen des USA, Mlle Bailey de 

l’inde, et de l’autre côté, les pasteurs camerounais qui réclamèrent la création de 

l’EPC. Ces derniers eurent gain de cause car, réunie en sa 169ème session, 

l’Assemblée Générale de l’Eglise d’Amérique leur donna son autorisation83. La 

date du 11 décembre 1957 fut retenue pour la cérémoniale d’inauguration. Celle-

ci avait connu la présence de plusieurs personnalités dont le premier président 

du Cameroun Ahmadou Ahidjo84 . 

Ceci étant, l’EPC se dota de ses premiers organes comme suit : 

Modérateur : pasteur Simon Mvondo Atyam (Meyos/ Ebolowa) 

Vice Modérateur : pasteur Gustave Essombe (Edéa) 

Secrétaire Général : pasteur François Akoa Abomo (Yaoundé) 

                                                           
80 R. Makon, La pénétration de l’évangile dans l’Afrique précoloniale : exemple de la M.P.A. au Cameroun, 

Bibia, 1994, p. 42. 
81 Akoa Abomo, Histoire d’une Eglise, p. 111. 
82 Bamela, « L’Autonomie de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise », p. 19-20. 
83 Ibid.  
84 Akoa Abomo, Histoire d’une Eglise, p. 176. 
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Directeur du secrétariat : Ancien Jean Louis Ava Ava (Yaoundé) 

Trésorier Général : Ancien Albert Bilong Nak (Yaoundé)85. 

L’euphorie observée autour de la naissance de cette nouvelle Eglise, se 

transforma quelques années plus tard en un sentiment d’embrasement. Ceci fut 

le fait de nombreuses querelles internes. Lesdites querelles se soldèrent par 

l’avènement d’un phénomène de schisme religieux. Cela fut marqué par la 

naissance de l’Eglise Protestante Initiale (EPI) qui en 1970, obtint sa 

reconnaissance sous l’appellation : Eglise Protestante Camerounaise Orthodoxe 

(EPCO)86. 

Voici sus présenté la thématique de l’avènement ou naissance de l’EPC. Il 

nous incombe d’analyser à présent son organisation. Compte tenu du fait que 

cette entité religieuse a perduré jusqu’à nos jours et vu les multiples 

changements organisationnels qu’elle a connu, nous jugeons opportun dans une 

logique temporelle, de présenter sa configuration actuelle. 

2- Structuration actuelle de l’EPC 

Dans cette partie nous ferons référence à trois points essentiels à savoir : 

son cadre doctrinal, son administration et ses œuvres. 

 Particularité doctrinale 

Comme toute église, l’EPC est régie par une doctrine gage de sa vitalité. 

Ladite doctrine dans son ensemble est calquée sur le modèle de la MPA à 

quelques exceptions près. Ainsi, nous dirons que l’EPC fait partie de l’Eglise 

universelle qui confesse Jésus Christ comme seigneur et sauveur. C’est en son 

nom qu’est proclamé le salut de l’humanité et au moyen des procédés tels la 

prédication de la parole et l’administration des sacrements (baptême et la Sainte 

                                                           
85 Minutes Assemblée Générale de L’Eglise Presbytérienne Camerounaise, Elat (Ebolowa) : Halsey Memorial 

Press (H.M.P.), 1957, p. 6. 
86 Messina et Slageren, Histoire du christianisme au Cameroun, p. 104. 
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Cène). La confession de foi de l’EPC est celle de Westminster avec ses 36 

articles. C’est cette dernière qui régit sa théologie, son enseignement, sa doctrine 

et son catéchisme87.  Ces spécificités doctrinaux et théologiques impactent 

fortement l’organisation administrative de l’EPC. 

 L’administration dans l’EPC 

L’organisation administrative de l’EPC est contenue dans les textes de 

gouvernement et de discipline de sa constitution. C’est à juste titre que l’EPC 

déclare que « toute souveraineté de l’Eglise, qu’elle soit exercée par tout le 

corps de l’Eglise en général ou par délégation de pouvoir, est essentiellement 

ministérielle et déclarative88 ». Ceci étant, l’administration dans l’EPC 

comprend les officiers de l’Eglise et le gouvernement de l’Eglise. 

 Les officiers de l’Eglise 

Les officiers légalement reconnus à l’EPC sont : les pasteurs ou ministres 

du culte, les anciens et les diacres. Ceux-ci ont des rôles dans l’Eglise qui leurs 

sont propres et travaillent en étroite collaboration. 

- Les pasteurs 

A l’EPC, le ministère pastoral est le plus important et le plus utile comme 

le prônent les saintes écritures. Selon ces dernières, la pluralité des noms 

attribués aux personnes accomplissant le ministère pastoral, exprime les 

différentes fonctions qui leurs sont dévolus : 

. Ayant la charge de surveiller le troupeau du seigneur (les chrétiens), ils sont 

appelés Evêques ; 

                                                           
87 EPC, « Brève présentation de l’EPC », in 

http//www.eglisepresbyteriennecamerounaise.com/acceuil/bienvenue-a-l-epc/br%C3%A8ve-

pr%C3%A9sentation-de-l-epc/, consulté le 26 janvier 2018 de 18h à 19h. 
88 Ibid. 
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. Dans leur devoir de nourrir spirituellement les brebis, ils sont nommés 

Pasteurs ; 

. En référence au service du seigneur et sauveur Jésus Christ dans l’Eglise, ils 

sont appelés Ministres ; 

. Par leur souci d’accomplir leur tâche avec perfection, lucidité et droiture, ils 

sont appelés Presbytes ; 

. A cause de leur statut d’envoyés de Dieu, ils sont appelés Ambassadeurs ; 

. Etant les messagers de Dieu dans le monde, ils sont surnommés Anges ; 

. En tant que gérant de la maison de Dieu, ils arborent le titre d’Intendant des 

mystères de Dieu89. 

- Les Anciens de l’Eglise 

Ils sont les représentants immédiats des chrétiens de leur paroisse. En 

association avec le pasteur, ils exercent le gouvernement de la paroisse en 

veillant à la discipline et à la sauvegarde des intérêts spirituels de celle-ci, mais 

aussi ceux de l’Eglise dans sa globalité90. 

- Les Diacres 

Les saintes écritures font de la diaconie un service distinct et primordial 

de l’Eglise avec l’imagerie du personnage de saint Etienne. Cet office est basé 

sur la sympathie et le service à l’exemple du seigneur Jésus Christ91. 

 

 

 

                                                           
89 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), La constitution de l’EPC, Yaoundé-Ndjongolo, Département de 

l’Education Chrétienne, Editions 2011, pp. 54-57. 
90  http//www.eglisepresbyteriennecamerounaise.com/acceuil/bienvenue-a-l-epc/br%C3%A8ve-

pr%C3%A9sentation-de-l-epc/, consulté le 26 janvier 2018  de 18h à 19h. 
 

91 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), La constitution de l’EPC, pp. 54-57. 
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 Du gouvernement de l’Eglise 

Le gouvernement de l’Eglise est exercé graduellement par les sessions, les 

consistoires, les synodes et l’assemblée générale92. Aussi, la session (assemblée 

composée du pasteur modérateur de la paroisse et au moins deux anciens élus 

par les membres communiants) exerce son autorité au niveau de la paroisse. La 

Paroisse est subordonnée au Consistoire lui aussi sous la tutelle du Synode. Le 

Synode quant à lui informe l’Assemblée Générale de l’EPC de l’ensemble des 

activités qui se déroulent dans sa juridiction à travers des rapports. 

Parallèlement, ladite Assemblée Générale élabore et vulgarise tous les textes 

règlementaires liés au fonctionnement de l’Eglise, statue sur les problèmes 

recensés dans ses entités décentralisées, etc. Cette dernière a un bureau constitué 

d’un modérateur (élu pour un mandat d’un an), d’un secrétaire général (élu pour 

un mandat de cinq ans), d’un secrétaire général assistant, d’un directeur des 

ressources humaines (élu pour un mandat de trois ans), d’un trésorier Général 

(élu pour un mandat de trois ans), le conseil général (conseiller économique et 

social de l’Eglise), le conseil d’administration (agent de liaison entre l’Eglise et 

le gouvernement de la république du Cameroun)93. 

À côté de ces offices gouvernementaux, nous avons des associations 

chrétiennes qui de par leurs activités, participent aussi au bon fonctionnement de 

l’Eglise. 

 Les associations chrétiennes à l’EPC 

Ici, l’on distingue tout d’abord celles propres à l’EPC et exerçant au sein 

d’une paroisse : l’Association Chrétienne des Hommes (ACH), l’Association 

                                                           
92 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), La constitution de l’EPC, pp. 54-57. 
93 Magazine du Soixantenaire de l’EPC- décembre 2017, p. 27. 
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Chrétienne des Femmes (ACF), la Jeunesse d’Action Protestante et Evangélique 

(JAPE), l’acte EBK, les amicales diverses94, etc. 

Compte tenu des liens existant avec les autres Eglises protestantes, l’on a 

vu la création de plusieurs associations dont est membre l’EPC. Au rang de 

celles-ci nous citons le CEPCA (Conseil des Eglises Protestantes du 

Cameroun)95 et le FEMEC (Fédération des Eglises Evangéliques du 

Cameroun)96. 

Outre cette organisation administrative, la structuration de l’EPC fait aussi 

montre d’un développement poussé des œuvres sociales et économiques. 

3- Les œuvres socio-économiques de l’EPC 

Ayant reçu des missionnaires Américains différentes œuvres sociales, 

l’EPC dès son autonomisation, va continuer à œuvrer pour le développement et 

le bien-être des populations. Ainsi, l’on note la création de nombreuses 

institutions scolaires comme nous le démontre le tableau représentant la carte 

scolaire de l’EPC en 198797 (confère annexe 4). 

Parallèlement à ce volet scolaire, l’on relève aussi le développement de l’œuvre 

médicale. 

Le département de la santé est l’un des plus importants de l’EPC. Les 

hôpitaux et dispensaires (Metet, Djoungolo, Donenkeng, Enongal, etc.), sont de 

véritables mannes pour les populations environnantes nonobstant quelques tares 

d’ordres financiers et techniques. C’est dans ces structures que certains des 

                                                           
94 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), la constitution de l’EPC, p. 59. 
95 http//www.peaceworkafrica.net/2017/09/12/conseil-des-eglises-protestantes-du-cameroun-cepca/, consulté le 8 

novembre 2018  de16h à 17h. 
96 S. Massi Gams, « L’apport du FEMEC au développement socioculturel du Cameroun », Mémoire de 

Théologie, Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé, 1988. 
97 Archives du Secrétariat à l’Education de l’EPC. 
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candidats reçus au concours des écoles spécialisées de médecine au Cameroun, 

suivent des stages pratiques98. 

Par ailleurs, l’EPC s’implique aussi dans le développement des activités 

génératrices de revenus, notamment les activités agro-pastorales. Le problème 

qui est à relever à ce niveau est l’état de dégradation dans lequel se trouve 

certaines fermes, écoles et centres d’assistance rurale. A cause de ces difficultés, 

la quasi-totalité d’entre eux sont venus à cesser leurs activités99. 

L’œuvre sociale de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise est abondante et 

intéressante malgré des manquements et limites notoires. 

De ce chapitre, nous pouvons retenir que L’EPC est une Eglise qui revêt 

la longue histoire du Christianisme au Cameroun en l’occurrence l’histoire du 

protestantisme dans ce pays. Née de la séparation d’avec la MPA à travers 

l’acquisition de son autonomie, cette Eglise a dû parcourir un long chemin 

marqué par des fortunes diverses. Cela dit, elle a perduré jusqu’aujourd’hui. 

Ceci est le fait selon ses adhérents, de l’onction divine venant de son chef et 

sauveur Jésus Christ. Ce dernier lui a intimé la tâche de transmettre à tous les 

hommes le message du royaume de Dieu100. Pour ce, il a fallu une forte présence 

dans divers pôles d’actions d’où sa structuration décentralisée. Ladite 

structuration englobe des entités telles les consistoires. Ces derniers de par leur 

travail dans leur contrée respective, ont participé et continuent de participer à la 

promotion du label religieux EPC. Le consistoire Nkol-Mvolan, axe centrale de 

notre étude, ne déroge pas à la règle. Il sera donc question pour nous de 

démontrer cet état de chose. Dans cette optique, nous allons commencer par 

présenter ledit consistoire. C’est cet élément que va développer notre prochain 

chapitre. 

                                                           
98 Bamela, « L’Autonomie de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise », p. 41. 
99 Ibid. 
100 Statuts de l’Eglise  Presbytérienne  Camerounaise, in « Metin me Kirke », Halsey Memorial press, Elat, 

Ebolowa, 1984, p. 212. 
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CHAPITRE II- PRESENTATION GENERALE DU 

CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN 

 

 
L’étude faite plus haut nous a permis de découvrir de façon globale 

l’Eglise (EPC) auquel est rattaché le Consistoire Nkol-Mvolan, ossature 

thématique de notre étude. Ainsi, les éléments historiques et fonctionnels que 

nous avons recensés se présentent comme des jalons qui permettent d’avoir 

quelques pré-requis sur ce consistoire. Grâce à cela, nous allons mener la suite 

de notre étude qui porte sur le fonctionnement proprement dit de ce consistoire. 

Mais comment procéder ? La présentation générale du Consistoire Nkol-Mvolan 

semble de ce fait le premier point à développer pour parvenir progressivement à 

sa connaissance et sa compréhension. Aussi, des éléments constitutifs tels les 

généralités géographiques locales et l’historique de ce consistoire, seront les 

axes clés que nous développerons dans ce deuxième chapitre. 

I- DES GENERALITES GEOGRAPHIQUES LOCALES PROPICES AU 

DEVELOPPEMENT DES ACTIVITES RELIGIEUSES ET EXTRA-

RELIGIEUSES 

 

Il est question pour nous dans cet élément de localiser le consistoire Nkol-

Mvolan, puis de présenter les traits physiques et humains ambiants dans la 

contrée. 
 

A- Localisation du consistoire Nkol-Mvolan 

Globalement, le consistoire Nkol-Mvolan est répertorié dans la région de 

l’Est-Cameroun, précisément dans le département du Haut-Nyong dont le chef-
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lieu est Abong-Mbang101. Son siège social se situe dans la petite bourgade 

éponyme (Nkol-Mvolan) dont les coordonnées géographiques sont : « posit. 

Mér. : 13°07’ par : 3°19’ carte d’Abong-Mbang, Route d’Abong-Mbang vers 

Ayos102 » 

1- Description du milieu biophysique 

Le milieu naturel dans lequel se localise le Consistoire Nkol-Mvolan est 

riche et diversifié. Des éléments tels le climat, le relief, l’hydrographie, les sols, 

la faune et la flore, témoignent de cet état de chose. 

 Le climat 

Le climat qui y règne est de type guinéen classique caractérisé par quatre 

saisons, notamment deux saisons de pluies (maxima) entrecoupées de deux 

saisons sèches (minimum). Ces saisons se succèdent au cours de l’année de 

manière suivante : 

- La petite saison des pluies entre mars et avril ; 

- La petite saison sèche entre juillet et août ; 

- La grande saison des pluies vers septembre ; 

- La grande saison sèche entre décembre et janvier103. 

La température moyenne annuelle oscille entre de 23°C et 26°C. La 

pluviométrie moyenne varie entre 1600 mm/an et 2000 mm/an104.  

Il est à noter que tous ces aspects connaissent le phénomène des 

changements climatiques quitte à fausser parfois certaines données et Prévisions 

des climatologues.  

                                                           
101 Abong-Mbang signifie localement le puits de Mbang. Selon les autochtones, ce puits est en quelque sorte 

l’allégorie du fleuve Nyong qui traverse la ville. 
102 Centre ORSTOM (Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer) de Yaoundé, Dictionnaires 

des villages du département du Haut-Nyong (répertoire géographique du Cameroun n° 15), Yaoundé, ORSTOM, 

juin, 1968, p. 56. 
103A. S. Neba, Géographie moderne de la république du Cameroun (Deuxième édition), Editions Neba, Camden 

(New-Jersey-USA), 1987, p. 27. 
104 Ibid. 
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C’est ce climat doux et tempéré alliant humidité et chaleur, qui avait 

convaincu les missionnaires de la MPA de ce que le site Nkol-Mvolan était 

propice au développement de leurs activités évangéliques. 

Par ailleurs, le relief dominant impacte tout aussi ledit climat105. 

 Le relief 

Le relief est celui caractéristique de la zone forestière équatoriale humide. 

L’altitude moyenne est de 650 m comme dans tout le plateau sud-camerounais. 

On note aussi la présence de vastes plateaux marécageux dans lequels de 

nombreux cours d’eau tirent leur source106. 

Ce relief peu élevé avait séduit les presbytériens Américains à leur arrivée 

dans la contrée. C’est à juste titre qu’ils occupèrent la petite colline de Nkol-

Mvolan. 

 L’hydrographie 

Le réseau hydrographique de cette partie du Cameroun est très dense. De 

nombreux cours d’eau le constituent. Le plus important d’entre eux est sans 

doute le Nyong, qui se jette dans le bassin de l’atlantique. Ledit fleuve est le 

déversoir de nombreuses rivières107.  

La présence du Nyong dans la contrée avait logiquement attiré les 

missionnaires presbytériens à Nkol-Mvolan et ses environs. Ceux-ci furent 

conquis par la richesse halieutique de ce fleuve. 

 

 

                                                           
105 Cvuc.cm/national/index.php/fr/carte-communale/region-du-sud/121-association/carte-administrative/est/haut-

nyong/472-angossas, consulté le 28 juillet 2018 de 10h à 11h. 
106 Commune d’Angossas, Plan communal de développement d’Angossas, Abong-Mbang, Bien-être Cameroun 

(avec l’appui du PNDP), Avril 2012, p. 18. 
 

107 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement d’Abong-Mbang, Yaoundé, Asafro (avec 

l’appui du PNDP), Juin 2012, p. 12. 
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 Les sols 

Le sol est ferralitique et très latérite dans certaines zones. Il est 

généralement très perméable, riche en humus à cause de la large cuvette du 

Nyong d’où sa fertilité. On y rencontre aussi des hydro-morphes formés dans les 

zones marécageuses. Les alluvions et les sablonneux sont présents sur les berges 

du Nyong et dans les bas-fonds marécageux108.  

Ces sols propices au développement des activités agricoles, avaient séduit 

les missionnaires de la MPA. Ces derniers après s’être installés, développèrent 

lesdites activités et bénéficièrent de bonnes rentabilités.  

De ces sols se développe une végétation forte constituée d’une flore et 

d’une faune impressionnante. 

 

 Végétation, flore et faune 

Le département du Haut-Nyong est situé dans une zone agro écologique de 

forêt dense. La formation végétale ambiante est la forêt dense équatoriale 

sempervirente jonchée par endroit de quelques hectares de savane arbustive et 

arborée à Annona Senegalensis et Bridelia Ferruginea, des jachères à 

Chromelina Odoata et de forêt secondaire. Cette végétation joue un rôle 

important dans la répartition de la biodiversité (flore et faune) locale. Cette 

biodiversité fait montre d’une richesse reconnue109. 

La flore ici est riche en espèces110. Elle est d’une importance indéniable 

pour les populations locales ceci en termes de rentabilité économique avec 

l’exploitation des produits forestiers non-ligneux (PFNL) tels que : le Djansang 

(Ricinodendron heudoloti), les mangues sauvages (Ivingia Gabonensis), etc. 

                                                           
108 Commune de Lomié, Plan communal de développement de Lomié, Yaoundé, ONG LUDEPRENA (Réalisé 

avec l’appui du PNDP), Janvier 2012, p. 17. 
109 Selon les autorités en charge du tourisme locale, de nombreux visiteurs et touristes viennent chaque année 

découvrir cette biodiversité incroyable. 
110 Seulement, cette flore subit de plus en plus les répercussions de l’action anthropique. 
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D’autres essences telles que le Moabi, l’Iroko, le Sapeli et l’Ayous, sont aussi 

exploitées. Par ailleurs, nous notons aussi un usage à caractère médicinale de 

cette flore d’où la notoriété de la pharmacopée locale111.  

Comme les populations locales, les missionnaires Américains utilisèrent la 

richesse florale de la contrée pour certaines de leurs activités, notamment celles 

médicinales. 

La faune est toute aussi diversifiée en dépit de la mauvaise action de 

l’Homme dont la chasse et la pêche intensive112. Elle est subdivisée en deux 

composantes : la faune aquatique et la faune terrestre. 

La faune terrestre comprend des mammifères, des reptiles, des primates, 

des rongeurs, de nombreuses espèces d’insectes et d’oiseaux. Les espèces les 

plus connues sont : les chimpanzés (Pan troglodytes), les babouins (Papio 

anubis), le sanglier, le lièvre, le paresseux, le porc-épic, la biche, l’aulacode 

(Tryonomys swinderianus), la vipère, le mamba vert, le Boa ou python de seba 

(Python sebae), les varans (Varanus niloticus), les lézards, les papillons, les 

criquets, les chenilles, la perdrix, la pintade, le toucan, les escargots. 

S’agissant de la faune maritime, elle propose des espèces telles : les silures 

(Clarias), le poisson vipère (Parophiocephalus ou Parachanna africana), les 

carpes, les crabes, les tachetés, des hippopotames, des crocodiles à museau court 

(Osteoaemus tretraspis)113 …  

Cette richesse faunique en dépit de la présence de quelques bêtes sauvages, 

avait tout aussi séduit les Presbytériens Américains. Ces derniers y voyaient des 

réserves inestimables pour leur alimentation. 
                                                           
111 Commune d’Atok, Plan communal de développement Atok, Yaoundé, AIDED Cameroun (Avec l’appui du 

PNDP), 2011, p. 10. 
 

112 L’Etat camerounais a mis en application un certain nombre de mécanismes de protection environnementale 

tels que : les aires protégées, la réglementation de la pêche et de la chasse, la lutte contre le braconnage, 

l’instauration des classes de protection des animaux… 
113 Commune d’Atok, Plan communal de développement, pp. 11- 12. 
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Voici ainsi présenté les éléments physiques de la géographie du 

département du Haut-Nyong. Ceci étant, il convient de nous attarder à présent 

sur la géographie humaine dudit département afin de parachever notre 

présentation des généralités géographiques. 

2- Le milieu humain 

Il tout aussi important et est connoté par des éléments comme les repères 

administratifs, la population et leurs activités. 

 Repères administratifs 

Le département du Haut-Nyong est une circonscription administrative 

constituée de quatorze (14) arrondissements : Abong-Mbang, Bebend (Atok), 

Doumé, Lomié, Angossas (Mboanz), Messamena, Doumaintang, Messok, 

Dimako, Mindourou, Ngoyla, Somalomo et Nguelemendouka114. 

L’action de développement local dans ce département est assurée par 

quatorze (14) exécutifs communaux à savoir : la commune urbaine (Abong-

Mbang) et les communes rurales (Angossas, Atok, Dimako, Doumaintang, 

Doumé, Lomié, Mboma, Messamena, Messok, Mindourou, Ngoyla, 

Nguélémendouka115). 

Les cartes n°2 et 3 ci-attaché représentent les localisations de deux des 

quatorze communes que compte le département du Haut-Nyong. 

 

 

 

 

                                                           
114 BUCREP, Répertoire actualisé des villages du Cameroun (Troisième recensement général de la population et 

de l’Habitat du Cameroun) volume IV-Tome 07, Yaoundé, BUCREP, 2005, pp. 103-115. 
115 Décret N° 95/082 du 24 Avril 1995 portant création de communes rurales, p. 4. 
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Carte 2 : La commune de Nguélémendouka. 

 

Source : Cvuc.cm/national/index.php/fr/carte-communale/region-du-sud/121-

association/carte-administrative/est/haut-nyong/472-Nguelemendouka, consulté le 28 juillet 

2018 de 10h à 11h. 

Carte 3 : la commune de Mboma. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cvuc.cm/national/index.php/fr/carte-communale/region-du-sud/121-

association/carte-administrative/est/haut-nyong/472-Mboma, consulté le 28 juillet 2018 

à 10h. 
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Sur ces deux cartes, l’on observe la présence des coordonnées 

géographiques des deux communes, les villages les constituant, le tracé du 

réseau routier, etc. Ce sont des cartes quasi détaillées desdites communes. 

 Indices humains 

Le département du Haut-Nyong est habité par une population cosmopolite 

constituée des autochtones et des allogènes. 

L’ethnie majoritaire est « Maka », du même nom que la langue parlée par 

tous les ressortissants du département du Haut-Nyong y compris les « Baka » de 

l’ethnie minoritaire Pygmée. Il s’agit là d’un atout important pour la cohésion 

sociale dans le département. La population est majoritairement autochtone dans 

les différents villages de ses quatorze arrondissements116. Au rang de ces 

autochtones, on peut citer : les Maka (Bebend et Mboanz), les pygmées Baka, 

les Bikele, les Badjoué, les Akpwakoum, les Ndjem, les Omvang117, les Ayong 

Yerap, etc. 

Outre les populations autochtones, l’on retrouve aussi des allogènes. On 

recense deux catégories de populations allogènes : 

- Les allogènes d’origine Camerounaise venant notamment d’autres 

départements de la région de l’Est (Lom et Djerem, Kadey, Boumba et 

Ngoko) tels que les Kaka, les Baya, Les Kozime, les Zime, etc…, et d’autres 

régions du Cameroun tels que les Ewondo, les Boulou, les Bamiléké, les 

Haoussa, les Douala, les peuples originaires des deux régions anglophones, 

les Bassas, les Mbororo, les Mbo, les Bamoun, etc. ; 

-  Les populations de nationalité étrangère qui voient en ce département un 

lieu de paix et un eldorado économique : Centrafricains, Congolais, 

                                                           
116 BUCREP, 3ème RGPH 2005 – Répertoire actualisé des villages du Cameroun, pp. 103-115. 
117 Dictionnaire des Villages du Haut-Nyong, Centre ORSTOM de Yaoundé, pp. 4-6. 
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Tchadiens, Nigérians, Maliens, Nigériens, … Quelques occidentaux sont 

aussi Présents, notamment des Français et des Grecs. 

Un recensement de la population datant de 2005, l’estime à 196 519 

d’habitants118. 

Ce vaste ensemble géographique et administratif qu’est le département du 

Haut-Nyong, de même que ses populations, ont attiré l’attention des 

missionnaires bien que les paramètres temporels soient différents.  

Toutes ces populations se caractérisent par leurs éléments culturels respectifs, 

notamment leur religion, mais aussi par les activités économiques qu’elles 

développent. 

 Religion 

En dépit de la pratique de l’Animisme par certaines communautés du 

département du Haut-Nyong, la majeure partie de la population est chrétienne et 

adhère à plusieurs confessions religieuses. Au rang de celles-ci on peut 

distinguer : 

. L’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) ; 

. L’Eglise catholique Romaine ; 

. L’Eglise Evangélique du Cameroun (EEC) ; 

. L’Eglise Presbytérienne Camerounaise Orthodoxe (EPCO) ; 

. L’Eglise Adventiste du 7ème Jour ; 

. Full Gospel Mission (Mission du Plein Evangile119). 

Il existe aussi d’autres dénominations religieuses non chrétiennes parmi 

lesquelles : 

. L’Islam ; 

                                                           
118 BUCREP, 3ème RGPH 2005- Répertoire actualisé des villages du Cameroun, pp. 103-115. 
119 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p. 14. 
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. Les Témoins de Jéhovah ; 

. Les Eglises de Réveil120. 

La présence plurielle de ces entités religieuses connote de la forte 

implication des populations dans le fait religieux. Ainsi, en adoptant une logique 

historique et ethnologique, l’on peut asserter que, à son arrivée dans la contrée, 

la MPA trouva des populations ouvertes et prêtes à accueillir la bonne nouvelle. 

 

B- Les éléments participants au bien-être de la population 

Le bien-être des populations dont il est question ici passe par des mécanismes 

pluriels tels que le développement d’un certain nombre d’activités économiques 

et la mise en place de plusieurs infrastructures. 
 

 

1-  Les activités socio-économiques 

Elles sont nombreuses et diversifiées. Ces activités permettent aux 

populations de pallier à certains de leurs besoins quotidiens. 

 

 Agriculture 

 

C’est la principale activité des populations du Haut-Nyong. Elle est 

caractérisée par de petites exploitations familiales. S’imposant comme le 

principal secteur de production, elle propose trois typologies dans sa pratique : 

- Les cultures maraichères qui sont pratiquées dans les jardins de case et les 

bas-fonds de la zone urbaine. Elles concernent les légumes tels que la 

morelle noire, du piment, de la tomate … ; 

- Les cultures vivrières pratiquées généralement dans les jachères. Cependant 

certaines cultures telles la banane plantain et le macabo nécessitent parfois 

l’ouverture de nouvelles surfaces forestières. La technique de l’agriculture 

itinérante sur brûlis est de mise ici. Les principales spéculations agricoles 

                                                           
120 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p. 14. 
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rencontrées sont le bananier plantain, la patate douce, le manioc, l’igname, 

l’arachide, le maïs121, etc ; 

- Les cultures de rente, qui constituent de nos jours une véritable source de 

revenus. Cependant l’on note une baisse de production par rapport aux 

décennies antérieures. Les principales cultures qui y sont développées sont 

entre autres : le cacao, le palmier à huile, le café… 

La commune d’Abong-Mbang, apparait en 2012 comme la véritable 

agropole du département comme nous pouvons l’observer dans le tableau n°3 ci-

dessous122 : 

Tableau 3: quelques statistiques agricoles dans la commune d’Abong-Mbang en 

2012. 

Cultures Superficie (ha) Rendement (ha) Production Observation 

Cacaoyer 7166 500 kg/ha 2583 Tonnes Cacao marchand 

Caféier 4075 600 kg/ha 2445 Tonnes Café cerise 

Banane plantain 1800 14 T/ha 25200 Tonnes  

Maïs 436 1.7 T/ha 697.6 Tonnes  

Macabo 1099 6.8 T/ha 741.2 Tonnes  

Manioc 900 8.9 T/ha 8010 Tonnes  
 

Source : Délégation Départementale MINADER. 

Il est à préciser que les hausses de production de certains produits recensés 

dans ce tableau tiennent du fait des financements et subventions dont bénéficient 

les producteurs, mais aussi de leur regroupement en coopérative. Ceci étant, 

cette production agricole en hausse desservit le marché local, mais aussi les 

marchés national et sous régional avec des produits phares comme : la banane 

plantain, le manioc, le maïs, etc. 

                                                           
121 Haut-Nyong- A.C.E.F.A,  in http// www.acefa.cm, consulté le 12 octobre 2018 de 20 h à 21h. 
122 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p.15. 
 

http://www.acefa.cm/
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Tout comme le font les populations du Haut-Nyong, les Presbytériens 

Américains à leur arrivée dans la contrée, développèrent ces différentes activités 

agricoles. 

 Elevage, Pêche et Chasse 

Les activités pastorales sont essentiellement tenues par les familles dans le 

sens traditionnel du terme. Ces activités bénéficient du transit du cheptel 

provenant du septentrion du pays dont une petite partie est abattue pour la 

consommation locale et l’autre continue son acheminement vers les grandes 

métropoles comme Yaoundé. Suite à l’absence des infrastructures appropriées 

pour l’élevage (fermes, manque de pâturages…) avec des animaux qui 

divaguent un peu de partout sans véritable contrôle, des conflits naissent souvent 

entre les éleveurs et les autres citoyens avec des accusations graves comme le 

vol de bétail, la pollution de l’environnement et la propagation des maladies123. 

L’élevage moderne commence timidement à prendre ses marques dans le 

département, boosté par certaines initiatives portées par les Groupes d’Initiatives 

Communes (GIC) et le ministère de tutelle124. 

Outre le domaine de l’élevage, la pêche apparait aussi comme l’une des 

activités du secteur primaire pratiquées par les populations locales. 

La pêche artisanale est la variante la plus pratiquée ici. Avec le mécanisme 

du filet ou celui de la ligne, les populations du département sillonnent le Nyong, 

principal fleuve. Parallèlement les femmes pratiquent la pêche au barrage dans 

les ruisseaux et les marécages. 

L’aquaculture, entendue comme l’élevage des poissons dans des espaces 

bien aménagés, commence à intéresser de plus en plus les populations d’où les 

ateliers de formation organisés périodiquement par les organismes compétents. 

                                                           
123 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p.15. 
124 Ibid. 
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Côté terrestre, la chasse intervient. Elle est pratiquée par les populations 

villageoises autochtones. Celles-ci utilisent des techniques traditionnels biens 

élaborées, notamment la pose des pièges et l’utilisation des lances, arcs et 

flèches. Contrairement à eux, les braconniers, en dépit de leur caractère illégal, 

continuent d’effectuer des prises massives des espèces protégées à travers 

l’usage des armes à feu. 

Les prises issues de la chasse alimentent différents marchés. Le gibier, 

communément retrouvé dans ces marchés, est constitué de sanglier, singes, 

vipère, pangolin, porc-épic, antilope, etc.125  

Comme ce fut le cas pour  les activités agricoles, la MPA développa des 

activités pastorales à son arrivée dans la contrée qui est devenue aujourd’hui le 

département du Haut-Nyong. 

Outre ces activités sus présentées, d’autres existent et sont pourvoyeuses de 

devises. 

 L’exploitation forestière 

Elle fait partie intégrante de la vie quotidienne des populations locales et 

même de leurs gènes car elle est perpétuée de génération en génération. Elle 

englobe la collecte des produits forestiers outre le bois, notamment les feuilles 

(les feuilles de jonc pour emballer les aliments, les feuilles de Gnetum Africana, 

etc.), les lianes et le rotin pour l’artisanat et la construction des maisons, les 

écorces pour la médecine traditionnelle et la cuisine, les racines et les fruits 

(Garcinia cola, Cola nitida, etc.). Cette activité occupe une part importante dans 

les activités de production de ces populations à cause de la nature forestière de 

leur environnement. Pour une meilleure rentabilité des activités forestières et 

dans le souci de procéder à l’implémentation de la politique de développement 

durable, l’Etat camerounais, de concert avec lesdites populations, a mis en place 

                                                           
125 Cellule des archives du département du Haut-Nyong. 
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le mécanisme de la forêt communautaire et le contrôle des grands exploitants du 

bois126. 

La photo n°1 ci-joint nous montre un gros porteur chargé de billes de 

bois : 

 

Photo 1 : l’exploitation du bois dans le Haut-Nyong. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette photographie prise au village Nkol-Mvolan, représente le contrôle 

d’un grumier transportant des billes de bois par les agents des douanes et de la 

gendarmerie du poste de contrôle dudit village.  

 L’agro-industrie et le petit commerce 

Les activités agro-industrielles englobent principalement la transformation 

du bois et les scieries. Ici, interviennent beaucoup de petits opérateurs et 

quelques entreprises127. 

D’autres activités telles que : 

                                                           
126 Cellule des archives du département du Haut-Nyong. 
127 Ibid. 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 
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- La transformation des tubercules (fabrication des bâtons de manioc, du 

tapioca et du couscous) ; 

- La production d’huile de cacao en dépit d’un matériel d’extraction 

inadapté ; 

- La fabrication des jus de fruits (citron, papaye, ananas, goyave) ; 

- La boulangerie pâtisserie ; 

- La savonnerie128. 

L’activité micro-commerciale de son côté se pratique un peu partout, 

notamment dans les marchés des vivres. 

L’on note ici un développement exponentiel du secteur informel avec des 

activités telles que les call-box129, les motos taxi qui assurent 80% du trafic 

local130, etc. 

La mémoire historique locale classe les Presbytériens Américains parmi les 

pionniers du développement de ces activités économiques. 

La diversité naturelle et humaine du département apparait comme une 

potentielle richesse. C’est à juste titre que le Haut-Nyong s’est arrimé dans la 

logique du développement des activités touristiques. 

 Le tourisme 

Le potentiel touristique est indéniable dans le département du Haut-Nyong. 

Trois éléments constituent son criterium d’évaluation : 

- Les sites touristiques à l’exemple du lit du fleuve Nyong et ses mangroves ; 

                                                           
128 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p.16. 
 

129 Le développement de la téléphonie mobile à travers l’installation de ses opérateurs dans la localité, a favorisé 

l’essor de cette activité informelle. 
130 Cellule des archives du département du Haut-Nyong. 
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- Les structures d’accueil (hôtels, auberges, restaurants-bar cabarets…) tant 

urbaines que rurales dont la résidence de séjour de Bagofit ; 

- Les voies de communications qui sont en nette développement131. 

A ces éléments il faut ajouter le volet sécuritaire non négligeable. De ce 

côté le calme et le bon vivre légendaire du Haut-Nyong parle d’eux-mêmes. 

Nonobstant ceci, des mesures de vigilance sont prises par l’Etat via l’autorité 

administrative locale132. 

L’ensemble de ces éléments caractéristiques du tourisme locale, bien 

qu’ayant évolué dans le temps, avait émerveillé les missionnaires de la MPA a 

leur arrivée dans la contrée. 

Grâce à la politique de décentralisation en vigueur dans l’Etat 

Camerounais, le département du Haut-Nyong comme d’autres circonscriptions 

administratives du pays, bénéficie de la présence de tous les services publics. 

2- Les principales infrastructures du département du Haut-Nyong 

Elles sont nombreuses et ont pour rôle d’assurer le bien-être des 

populations. 

 L’éducation 

Deux maillons le corroborent, notamment l’enseignant primaire et 

l’enseignant secondaire. 

Par ailleurs, les centres de formation professionnelle et les centres 

d’enseignement professionnel publics à l’exemple du centre de promotion de la 

femme et de la famille d’Abong-Mbang, participent à la formation et l’insertion 

des populations locales, notamment la jeunesse. 

                                                           
131. Cellule des archives du département du Haut-Nyong. 
 

 

132 Entretien avec Bertrand Effoudou, 50 ans environ, Chef supérieur des Maka Bebend, Atok, le 5 octobre 2018. 
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Seulement, il est à noter ici que le secteur éducatif dans le département 

présente des lacunes ou manquements au rang desquels : le nombre d’écoles et 

salles de classe insuffisant, l’accès limité au matériel didactique quasi inexistant, 

le timide investissement des parents dans l’éducation de leurs enfants, etc. 

Tout ceci induit des maux tels la sous-scolarisation, la délinquance 

juvénile, les mariages forcés et précoces, exode rural massif133. Dès lors, les 

populations espèrent en l’action gouvernementale. 

 La santé publique 

L’on note ici des districts de santé publique, des centres de santé privés à 

l’exemple des cliniques du Dr Donnang et du Dr Remy Ze. 

Le tableau n°4 ci-dessous présente le district de santé d’Abong-Mbang : 

Tableau 4: Le district de santé d’Abong-Mbang. 

N° Aire de santé Formations sanitaires Observations 

1 Aire de santé 

d’Ankoung 

. CSI Ankoung ; 

. CS Ntoung ; 

Le CS de Ntoung est en 

cours de rétrocession 

2 Aire de santé 

d’Abong-Mbang 

Nord 

. CSI Oboul I ; 

. Hôpital Protestant de 

Nkol-Mvolan ; 

 

3 Aire de santé 

d’Abong-Mbang Sud 

. Hôpital de district 

d’Abong-Mbang ; 

. CMA abong-mbang sud ; 

. CSI de Kwamb 

. Clinique Dr Donnang ; 

. Clinique Dr Remy  Ze; 

. Clinique de l’Espoir ; 

 

4 Aire de santé de 

Nkouack 

. CSI de Sokamalam ; Le village Nkouack se 

trouve dans 

l’arrondissement de 

Mindourou 
 

Source : Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p. 21. 

                                                           
133 Commune d’Angossas, Plan communal de développement d’Angossas, p. 36. 
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De ce tableau, nous notons une organisation coordonnée du District de 

santé d’Abong-Mbang et les résultats en termes de prise en charge des 

populations d’après les témoignages locaux sont satisfaisants, notamment dans 

les cliniques privées. 

 Eau et Energie 

Comme nous l’avons souligné plus haut, l’hydrographie du département 

du Haut-Nyong est dominée par le fleuve Nyong. 

Le département dispose de plusieurs infrastructures hydrauliques. Desservir 

le Haut-Nyong est l’apanage du réseau de la Cameroon Water Utilities 

Corporation (CAMWATER), qui possède plusieurs châteaux d’eau. Malgré 

cela, on note une insatisfaction de la demande en termes de quantité et de 

qualité. Dès lors, les populations se rabattent vers d’autres sources d’eau telles 

que les forages, les sources thermales et les puits134. 

De même que les manquements observés au niveau de la distribution de 

l’eau potable, l’installation énergétique du réseau Eneo Cameroun SA traine le 

pas avec pour situation générale de longs et intempestifs délestages. Les 

palliatifs adoptés par les populations sont entre autres les énergies 

renouvelables, notamment le solaire (les lampes solaire et plaques solaires…), 

les fournisseurs traditionnels d’éclairage (lampe à pétrole, bougie135…). 

 Transport 

Globalement, le département du Haut-Nyong présente des sérieux 

problèmes dans la mobilité des personnes et des biens. 

La seule véritable route respectant les standings reste sans aucun doute la 

nationale n° 10, véritable corridor, le reste n’étant que des pistes dans la plupart 

                                                           
134 Cellule des archives du département du Haut-Nyong. 
 

135 Ibid. 
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des cas sans bitume. Quelques agences de voyages agréées, mais aussi des 

clandestins assurent le transport des populations d’un lieu à un autre. Nonobstant 

le secteur reste dominé par le phénomène des motos-taxis136. 

 Les Postes et Télécommunications 

Côté téléphonie, le Haut-Nyong bénéficie de la couverture des trois 

opérateurs agréés par le Gouvernement via le Ministère des Postes et 

Télécommunications (MINPOSTEL) et l’Agence de Régulation des 

Télécommunications (ART), notamment Mobile Telephone Network (MTN 

Cameroun), Orange Cameroun et Nexttel Cameroun. L’opérateur national à 

savoir la Cameroon Telecommunications (CAMTEL) y est aussi en pole 

position. 

Le domaine de l’audio-visuel fait aussi son bout de chemin avec le 

captage du signal de l’office national qu’est la Cameroon Radion Television 

(CRTV). D’autres chaines privées émettent aussi leurs Signaux, notamment les 

locaux comme Canal 2 international et Vision 4 mais aussi les opérateurs 

étrangers comme Canalsat, filiale du Groupe Bolloré. 

 Infrastructures Sportives et Culturelles 

Il existe presque dans tous les villages du département des terrains de 

football en dehors des stades municipaux. Des clubs sportifs pluridisciplinaires 

sont de plus en plus créés. 

Le volet culturel est corroboré par la mise en place des foyers 

communautaires pour les autochtones et les foyers socioculturels appartenant 

aux populations allogènes137. 

                                                           
136   Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement, p.16. 
137 Entretien avec Bertrand Effoudou, 50ans environ, Chef supérieur des Maka Bebend, Atok, le 5 octobre 2018. 
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Toutes ces infrastructures concourant au bien-être des populations locales, 

connurent leurs prémisses avec l’avènement de la MPA dans la contrée. 

Voici ainsi présenté l’ensemble des caractéristiques physiques et 

humaines de la géographie ambiante dans le département du Haut-Nyong. A 

prendre en compte nos enquêtes menées sur le terrain, nous pouvons asserter 

logiquement que lesdits éléments géographiques ont fortement impacté et 

continuent d’impacter le fonctionnement de Nkol-Mvolan tout au long de son 

histoire. Ceci étant, c’est ladite histoire qui nous intéresse dans la partie qui va 

suivre. 

II- HISTORIQUE DU CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN 

Dans cette rubrique, nous allons retracer les différents évènements ou faits 

qui ont marqué l’histoire du consistoire Nkol-Mvolan et façonné sa 

configuration actuelle, ceci dans une démarche diachronique. 

A- Nkol-Mvolan de 1926 à 1971 : un consistoire sous-tutelle 

Cette période va de 1926 avec la création de la station jusqu’en 1950, date 

d’avant l’ère de l’EPC et comprend deux phases. 

1- Une « citadelle » missionnaire 

En dépit d’une pléthore de difficultés rencontrées durant leur 

installation138, les missionnaires presbytériens américains accentuèrent leur 

implantation dans le territoire camerounais. Aussi, après la création graduelle 

des stations missionnaires de Batanga (Nassau), Efoulan (Nkolefoulan), Elat, 

Bibia (Maclean), Metet, Foulassi, Sakbayamé, Yaoundé, Bafia139, ils vont 

entreprendre une extension de leurs activités dans d’autres contrées, notamment 

l’Est-Cameroun dont le point de départ fut Nkol-Mvolan. Cette dernière fut 

                                                           
138 Nous avons évoqué ces difficultés dans le premier chapitre de cette étude. 
139 Magazine du Soixantenaire de l’EPC, pp. 10-17. 
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créée en 1926 par le missionnaire Beanland140 (Rév. Emerson pour d’autres 

auteurs). 

Le choix de Nkol-Mvolan ne fut pas qu’un simple hasard de circonstance. 

En effet, la MPA, animée par une grande volonté d’évangéliser l’Est-Cameroun, 

arrêta un dessein d’installation. Ceci étant, le Dr Lehmann et le Révérend Harris 

venant de Foulassi, arrivèrent à Djaposten (village situé à 92 km d’Abong-

Mbang)141. Ce village fut choisi pour être la station missionnaire de la contrée et 

d’ailleurs, des travaux de construction des locaux dont une petite case d’où était 

dispensés des soins médicaux, furent entrepris. Seulement, de nombreuses 

contraintes naturelles qui y furent recensées142, poussèrent les missionnaires à 

changer d’avis. Aussi, dans leur quête du choix d’une zone appropriée pour leur 

installation, ils optèrent en 1925 pour la zone d’Abong-Mbang, notamment sa 

périphérie. Des prospections domaniales les amenèrent à Nkol-Mvolan (qui 

n’était pas encore un village au sens propre du terme)143. 

Grâce à des tractations foncières avec le patriarche Daniel Yaye (alors 

chef du village Anzié), les presbytériens Américains obtinrent un domaine. 

Ainsi, ils s’installèrent à Nkol-Mvolan. Cependant, leur installation devint 

effective qu’à partir de 1926 avec l’établissement d’une station144. Des lors, 

Nkol-Mvolan devint un sous centre de Metet. Ce statut perdura jusqu’en 1950, 

date de naissance du consistoire Kadey. Les photos n° 2 et 3 ci-dessous 

représentent quelques bâtisses léguées par les missionnaires. 

 

                                                           
140 Engonga Engonga, « l’Evangélisation Presbytérienne », p. 29. 
141  Ibid., p. 24. 
 

142 Ces difficultés furent entre autres : la présence des bêtes féroces, l’existence des maladies tropicales telle la 

maladie du sommeil, l’enclavement avec le manque de pistes praticables… 
143 Entretien avec Lydie Miassey, 85 ans environ, princesse et matriarche, village Anzié, le 30 septembre 2018. 
144 La station fut bâtie de manière traditionnelle avec d’un côté un camp des missionnaires blancs sur le point 

culminant de la région et de l’autre côté, à environ un kilomètre de là, un camp des ouvriers. Ces derniers furent 

d’ailleurs les premiers convertis de la contrée.  
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Photo 2 : La première bâtisse des Missionnaires de la MPA à Nkol-Mvolan. 
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Photo 3 : Le temple de Nkol-Mvolan 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 
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En image, nous constatons que ces édifices porteurs de l’histoire de Nkol-

Mvolan sont restés bien en place depuis près d’un siècle quoiqu’ayant connu des 

transformations. 

2- Nkol-Mvolan : une paroisse du consistoire Kadey (1950) 

En 1950, la carte évangélique de la MPA s’accroît  à l’Est-Cameroun avec 

l’avènement du consistoire Kadey. En 1954, une refonte interne amena le 

changement de statut de Nkol-Mvolan avec son passage de sous-centre de la 

station de Metet à celui de paroisse du consistoire kadey145. C’est sous la tutelle 

de cette nouvelle structure ecclésiastique qu’évolua Nkol-Mvolan jusqu’à 

l’avènement de son autonomie en 1972, soit 22 ans après. 

B- Nkol-Mvolan depuis 1972 : un consistoire autonome  

Cette période est marquée d’abord par la naissance proprement dite du 

consistoire, ensuite par des démembrements, segmentations ou division de celui-

ci. 

1- La naissance proprement dite du consistoire Nkol-Mvolan 

Ici, il faut d’abord signaler qu’il y a eu des changements significatifs dans 

l’Eglise avec le départ des missionnaires presbytériens américains et 

l’avènement du dirigisme des nationaux avec la naissance de l’EPC le 11 

décembre 1957. Ainsi, des velléités néo- organisationnelles commencèrent à 

naître un peu de partout, notamment dans le consistoire Kadey où une frange des 

chrétiens dont ceux de la paroisse Nkol-Mvolan, demanda l’autonomie. 

 Les raisons de la demande d’autonomie 

L’avènement de Nkol-Mvolan en tant que consistoire autonome fut le fait 

d’un ensemble de motifs qui, dans l’ensemble furent corroborés par le désordre 

                                                           
145 E. Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan des origines à nos jours », Mémoire de 

Licence en Théologie, Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé, 2001, p. 8. 
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et la mésentente entre les tenanciers du consistoire Kadey. Ceci étant, l’appel à 

candidature pour le recrutement d’un professeur à l’école des catéchistes de 

Kambélé (Batouri), opposa le Rév. Pasteur Monempimb (mandaté par le 

consistoire) au Pasteur Ekanga Ze qui, bénéficiait préalablement de l’onction du 

missionnaire Adam’s. Ainsi naitra peu à peu l’antagonisme entre les pasteurs 

issus de la Kadey et ceux issus de Nkol-Mvolan. 

En outre, la grande étendue du consistoire Kadey qui, posa de grands 

problèmes de coordination du travail, fut aussi l’une des raisons formelles de la 

naissance du Consistoire Nkol-Mvolan146. 

 Le processus d’autonomisation 

En 1971, lors d’un symposium du synode Est tenu à Dang-Bafia, il est 

arrêté la décision portant scission du consistoire Kadey en deux : 

-Un consistoire Kadey formé des Départements constitué des départements 

du Lom et Djerem, de la Boumba et Ngoko et de la Kadey ; 

-Un consistoire Nkol-Mvolan englobant le département du Haut-Nyong, 

l’arrondissement d’Ayos et une partie de l’arrondissement d’akonolinga. Les 

paroisses y afférant furent : Emvan-Soo, Mebaé, Kagnolo et Nkol-Ebotan147. 

L’inauguration officielle du consistoire Nkol-Mvolan fut actée en février 

1972, avec Nkol-Mvolan comme siège social148. Cet acte, loin d’être le roseau 

de paix qui devait meubler les activités du nouveau consistoire, eut pour 

conséquence, le morcèlement du consistoire quelques temps après. Caractérisé 

par plusieurs phases de séparation, ledit morcèlement est sans aucun doute 

l’essence de la configuration actuelle du consistoire Nkol-Mvolan. 

                                                           
146 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », pp. 8.  
 

147 Ibid.  
 

148 Engonga Engonga, « l’Evangélisation Presbytérienne », p. 28. 
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2- Les différents démembrements du consistoire Nkol-Mvolan 

D’après nos différentes recherches, le consistoire Nkol-Mvolan a connu 

plusieurs grandes séparations qui sont à l’origine de son visage actuel. 

 La scission de 1975 

Elle est marquée par la perte de plusieurs paroisses par le consistoire 

Nkol- Mvolan au profit du consistoire Akonolinga lors des assises de Nkol-

Ebotan (colline de bénédiction) en 1975. Qu’est-ce qui explique cela ? 

Tout commence en 1972 à la naissance du consistoire avec des 

mésententes entre les pasteurs avec d’un côté, ceux qui étaient pour la séparation 

d’avec le consistoire Kadey et de l’autre, ceux qui étaient opposés. 

En 1973, le consistoire Nkol-Mvolan et le consistoire Kadey formèrent un 

nouveau Synode jadis intégré au grand synode Est constitué du synode Centre et 

du synode Est. Aussi, certains pasteurs dont les Rév. Jean Richard Bapile et 

Boniface Ndjee qui étaient restés au consistoire Kadey suite à leur opposition à 

la scission, décidèrent de rentrer à Nkol-Mvolan pour y exercer. Ils y trouvèrent 

une farouche opposition d’autres qui avaient opté pour la scission, notamment 

celle du pasteur Ekanga Ze. Dès lors, naquit dans le consistoire Nkol-Mvolan un 

climat de désordre et de jalousie d’où la séparation de 1975. Ladite séparation 

circonscrit le consistoire à la seule unité administrative du département du Haut-

Nyong avec des secteurs ecclésiastiques. 

N’ayant pas encore digéré cette grande perte de 1975, le consistoire Nkol-

Mvolan fit face à un nouveau dilemme. Ce dilemme fut connoté par la division 

de 1985149. 

 

 
                                                           
149 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », pp. 9-10.  
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 La division de 1985 

Ce tumultueux épilogue marqua tout aussi de son sceau l’histoire du 

consistoire Nkol-Mvolan avec une transposition de la crise religieuse vers les 

entités ethniques. En effet, certains pasteurs de part leurs conflits d’intérêts, vont 

organiser une bipartition du consistoire. Chacune des deux fractions se 

prévalaient défendre les intérêts de son ethnie respective, notamment celle Maka 

et celle Koozimé150. La crise fut accentuée en 1979 avec la constitution de deux 

commissions linguistiques en vue de la traduction de la bible aux deux langues 

parlées par les ethnies susmentionnées. De même, le flou qui régnait dans 

l’envoi de certains étudiants à l’école de théologie au détriment d’autres ceci 

pour causes de velléités tribales, rendait de plus en plus plausible l’idée d’une 

séparation dans le consistoire. Ainsi, sous l’impulsion de l’Association des 

Jeunes du Secteur de Lomié, naquit le consistoire « Maranatha » en Mai 1985 à 

Koua151. 

Cette énième séparation donna une nouvelle configuration au consistoire 

Nkol-Mvolan que nous datons de 1986 à 2010. 

 La configuration de 1986-2012 

Quoiqu’elle connue de nombreux démembrements, l’étendue du 

consistoire Nkol-Mvolan demeura assez vaste car présent dans cinq des 

arrondissements du département du Haut-Nyong (Nguélémendouka, Dimako, 

Doumé, Messamena et une partie d’Abong-Mbang). Pour pallier à la lourdeur et 

aux tares liées à sa gestion, mais aussi pour une meilleure coordination des 

activités évangélisatrices, le consistoire Nkol-Mvolan, entre 1986 et 2012, fut 

                                                           
150 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », pp. 9-10.  
 

 
 

 

151 Ibid.  
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sectorisé. Trois secteurs virent le jour : le Secteur 1, le secteur 2 et le Secteur 3, 

chacun englobant un nombre déterminé de paroisses et chapelles. 

- Le Secteur n °1 avec les paroisses suivantes : Abong-Mbang Merkle, Atok, 

Ndjibé-Ntoung, Nkol-Mvolan et Zoguela-Philadelphie, Akok-Maka, 

Madouma Nazareth, Ntimbe II Canaan, Nkouak Philadelphie… ; 

- Le Secteur n° 2 constitué des paroisses : Alouma-Jérusalem, Bikelé, 

Dimpan-Bethel, Komba-Philadelphie et Maleuleu … ; 

     - Le Secteur n° 3 englobant les paroisses : Azoumékout, Badouma, Bagbezé 

II, Bengond-Karis, Beul-Béthanie, Mayos Adam’s, Miambo-Carmel, Ngoap-

Jérusalem, Miambo-Carmel, Ngoap, Ngoumou-Nazareth, Zoumé-Philadelphie, 

Nka-Jopé, Sélangué-Philadelphie152, etc. 

A y ajouter les paroisses urbaines des villes de Yaoundé, Bertoua, Douala, 

Maroua, etc. 

Cette configuration perdura jusqu’en 2013 avec l’avènement d’une 

nouvelle crise de scission. 

 

 La configuration actuelle du « consistoire Nkol-Mvolan » (2013-2017) 

L’état actuel du « consistoire Nkol-Mvolan », si l’on s’en tient aux propos 

de certains individus ou à certains documents et décisions, révèle un consistoire 

marqué par un phénomène de scission religieuse. Deux nouveaux consistoires 

ont pris forme à savoir : le consistoire Nkol-Mvolan et le consistoire Nkol-

Mvolan Jérusalem qualifié de « version New-Look153 ». 

                                                           
152 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-Ndoum, le 30 septembre 2018. 
153 Idem 
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Eu égard de tout ce qui précède, il ressort que le consistoire Nkol-Mvolan 

est une structure décentralisée de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise. 

Géographiquement parlant, ledit consistoire a pour épicentre le département du 

Haut-Nyong dans la région de l’Est-Cameroun. Une analyse de la dimension 

historique de ce consistoire révèle un grand, un long et riche passé qui, 

commence par l’installation des missionnaires de la MPA en 1926, puis une 

évolution des décennies plus tard. Cette évolution fut matérialisée par 

l’avènement d’une autonomie le 27 février 1972.  Ceci étant, le consistoire en 

tant que structure décentralisée et autonome de l’EPC, va impulser des activités 

religieuses et extra-religieuses. Ce sont ces activités qui seront au centre de notre 

propos dans le chapitre qui va suivre. 
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CHAPITRE III- LE CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN : UNE 

STRUCTURE PROMOTRICE DE L’EPC DE PAR SES 

ACTIVITES 

 

 

Après avoir présenté dans le chapitre précédent les aspects des cadres 

géographique et historique corroborant le consistoire Nkol-Mvolan, aspects qui 

nous ont permis de poser les jalons de la compréhension dudit consistoire, il 

nous revient dans le présent chapitre d’analyser son fonctionnement. Ceci étant, 

nous mettrons en exergue les activités développées par le consistoire, 

notamment sur les plans spirituel ou évangélique et socio-économique. Ainsi, la 

question qui ressort inéluctablement ici est celle de savoir quel est l’impact de 

ces activités pour l’EPC ? La réponse à cette interrogation suscite sans doute une 

présentation séparée de chacun de ces plans d’action du consistoire Nkol-

Mvolan et les éléments qui ressortiront, nous permettrons de déduire 

logiquement leur impact pour l’EPC. 

I- L’EVANGELISATION OU LE SPIRITUEL : SOCLE DE 

L’ACTION DU CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN 

L’évangélisation est l’action d’évangéliser et signifie prêcher l’évangile à 

ceux qui l’ignorent154. D’après les considérations théologiques chrétiennes, cette 

notion tire ses origines de la célèbre prescription de Jésus Christ à ses disciples :  

 Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du 

père, du fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à observer tout ce que je 

vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 

monde155. 

De cette prescription, nous notons que l’évangélisation est la mission 

primordiale assignée par le Christ à tout homme qui croit en lui. Ainsi, l’EPC en 

                                                           
154 Petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique pour tous, Paris, Librairie Larousse, 1985, p. 364. 
155 Dans le Nouveau Testament, notamment la version du théologien Louis-Second, c’est le livre éponyme de 

l’évangéliste du Christ Mathieu, dans son chapitre 28 versets 19-20, qui développe clairement cette ordonnance 

du christ à ses disciples. 
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l’occurrence le consistoire Nkol-Mvolan, ayant adopté pour fondement 

théologico-doctrinale la confession en Jésus Christ via le catéchisme de 

Westminster en 36 articles156, se doit de réaliser ce dessein divin. Dans cette 

optique, des mécanismes adéquats ont été élaborés et mis en application par le 

consistoire Nkol-Mvolan. Au rang de ceux-ci nous avons : l’encadrement ou la 

formation du personnel du ministère du culte et la propagation de l’évangile par 

l’éducation chrétienne. 

A- L’instruction du personnel cultuel 

Dans ce qu’on appelle personnel cultuel, l’on met en exergue les Pasteurs, 

Les évangélistes ou Catéchistes, les Anciens de l’Eglise et les Diacres. 

Il faut noter ici qu’il s’agit d’une grande tradition dans le consistoire 

Nkol-Mvolan en ce sens que les origines lointaines de cette structure montrent la 

formation des premiers serviteurs de l’Eglise par les missionnaires de la MPA 

via une école de théologie157. 

1- Les Pasteurs 

Ce sont les véritables tenanciers du Consistoire Nkol-Mvolan. Leur 

fonction a considérablement évolué dans le temps. 

 Le ministère pastoral à Nkol-Mvolan avant 1972 

En 1940, le pasteur Joseph Engonga Mendomo était le seul pasteur  

autochtone dans la station de Nkol-Mvolan. Cela s’explique par le manque 

d’engagement des jeunes dans la vocation pastorale158. 

Entre 1957 et 1972, il n’eut pas toujours de véritable engouement pastoral 

à Nkol-Mvolan. 
                                                           
156 Entretien avec François Menga Ongono, 47 ans, Pasteur et Enseignant, Yaoundé, le 05 novembre 2018.  
157 A. B. Patterson, Engonga one of the First Fruits, in Drum Call n° 4 October 1934, P.25. 
158 Entretien avec Benjamin Engonga Engonga, 66 ans, Pasteur et Enseignant retraité, Yaoundé, Le 30 octobre 

2018. 
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Le tableau n°5 ci-dessous est représentatif de cet état de chose : 

Tableau 5: les pasteurs de Nkol-Mvolan entre 1940 et 1972. 

Noms Année de consécration Région d’origine 

Joseph Engonga 

Mendomo  

1940 Nkol-Mvolan 

Phildor Ekanga Ze  

Israël Atangana  

1962 Akonolinga 

Messamena 

Jacob Monempimb  

Jean Richard Bapile  

Boniface Ndje’e  

 

1968 

Batouri 

Lomie 

Akonolinga 

Davidson Tibe Tibe  

Thomas Nene Mimbang  

Joseph Messelang  

 

1971 

 

Nkol-Mvolan 

Paul Otse Edou  1973 Akonolinga 
 

Source : Engonga Engonga, « l’Evangélisation Presbytérienne », p. 53. 

 
L’analyse de ce tableau nous révèle que malgré l’évangélisation rapide 

qu’a connue la contrée où est situé le consistoire Nkol-Mvolan (depuis 1926 voir 

bien avant d’après certaines sources), la vocation pastorale n’a pas aussitôt suivi. 

L’on note ainsi qu’entre 1940 et 1972, seul quatre Pasteurs originaires de ladite 

contrée ont été consacrés. 

 Les pasteurs à Nkol-Mvolan depuis 1972 

L’année 1972, marquée par l’autonomisation du consistoire, ouvra une 

nouvelle donne dans le ministère pastoral à Nkol-Mvolan159. 

                                                           
159 L’on nota à partir de cette année un boom au niveau de l’engagement des fils du terroir dans la vocation 

pastorale à travers leur entrée dans des écoles de théologies, notamment celle de la Faculté de Théologie 

Protestante de Ndjongolo à Yaoundé et celle de Bibia. 
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 Ainsi, lors d’un conclave organisé du 10 au 14 novembre 1982 à 

Djaposten, l’on dénombra dans le consistoire 11 pasteurs exerçant dans  22 

paroisses160. 

À l’aube des années 2000, le consistoire Nkol-Mvolan comptait vingt-huit 

(28) pasteurs qui exerçaient et deux (02) ayant fait valoir leurs droits à la 

retraite. Il s’agissait entre autres des Révérends Jean-Aicard Abeng, Israël 

Atangana, Jacques Dobo, Charles Bekolo Emini, Serges Kanga, Jules Mbissis, 

René Mandoumi, Phildor Messelang, Jean-Louis Mewoand, Tino Messia, 

Thomas Nene Mimbang, Jean-Marc Nkomom, Moïse Sategue, André Sima 

Bordier, Etienne Nguele Olinga, Emery Ngabetolo, Henri Ebolo Zeng, Calvin 

Ze Mekala, Japhet Ebete, Georges Meto Menele, Paul Seni Ze, Jacques 

Zongoala, Guy Ondoa Soboud, Jean-Claude Ze, Phildor Ze Meschiock, 

Davidson Tibe Tibe, Raphael Nkal, Bejamin Engonga Engonga, Patrice Assoh 

et Alexis Mentanga (titulaire d’un Doctorat à la Faculté de Théologie 

Protestante de Strasbourg)161. 

Un recensement pastoral en 2010, faisait état de 30 pasteurs actifs dans 40 

paroisses et 02 communautés chrétiennes en voie d’érection en paroisse, 03 

Licenciâtes et 14 étudiants en théologie162.  

L’ensemble des pensionnaires du Ministère Pastoral du consistoire Nkol-

Mvolan, est en réalité le véritable ordonnateur des activités évangélisatrices 

dudit consistoire. Seulement, il convient de noter que les pasteurs sont 

généralement aidés dans cette tâche par d’autres cadres du Gouvernement de 

                                                           
160 Registre des minutes du consistoire, 1977-1983, Tome 2, p. 237. 
161 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 21. 
 

162 F. Mbienze, « Le Ministère Pastoral et les Fonctions Parallèles dans le Consistoire Nkol-Mvolan : une piste 

de développement de l’EPC », Mémoire de Licence en Théologie, Faculté de Théologie Protestante et des 

Sciences Religieuses de Yaoundé, 2010, p. 21. 
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l’Eglise dans le consistoire163, notamment les Catéchistes, les Anciens de 

l’Eglise et les Diacres. 

2- Les Catéchistes 

Ils sont nommés par le pasteur modérateur d’une paroisse et choisis parmi 

les fidèles d’une chapelle à la suite de leur dévotion dans l’action chrétienne. A 

l’absence du pasteur, ils sont les principaux moniteurs de la chapelle. 

Spécifiquement leurs missions consistent entre autres à : 

- Coordonner l’enseignement de la catéchèse et de l’école du dimanche ; 

- Organiser certaines visites curatives ou de prières avec le concours de 

certains anciens de l’Eglise et diacres, notamment pour des personnes 

malades, nécessiteuses ou affligées ; 

- Prélever les offrandes, les dîmes et autres dons qui, seront transférés au 

trésorier de la session164. 

Les postulants au poste de catéchiste dans les chapelles du consistoire 

Nkol-Mvolan bénéficient d’une formation particulière qui se déroule 

généralement à l’école des catéchistes de Kambélé (Batouri). D’ailleurs, les 

estimations de la période 1958-1960, font état de 15 étudiants originaires de la 

zone ecclésiale de Nkol-Mvolan165. 

Outre l’intégration dans cet institut très réputé, la formation des 

catéchistes de Nkol- Mvolan peut être aussi attribuée à certains pasteurs et 

anciens expérimentés. C’est d’ailleurs la donne qui prévaut dans le consistoire 

depuis les années 1980. Aussi, entre 1999 et 2000, 207 catéchistes ont été 

formés sur place dans le consistoire166. 

                                                           
163 Cela est inscrit dans la constitution de l’EPC. 
164 J. A. Abeng, Essai sur l’Administration de l’Eglise locale (Paroisse), Yaoundé, 1998, p. 39. 
165 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 22. 
 

166 Ibid. 
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3- Les Anciens de l’Eglise et les Diacres 

Ils sont eux aussi membres du gouvernement de l’Eglise. 

 Les Anciens de l’Eglise 

Ce sont les véritables courroies de transmission entre la communauté des 

fidèles et les pasteurs, voire même les structures de l’EPC. Ce sont les 

conseillers du Pasteur dans la Paroisse. Ils gouvernent la paroisse dans le cadre 

d’un conseil paroissial présidé par le pasteur modérateur. 

Ils sont choisis entre les fidèles par la session suivant leur abnégation dans 

l’Eglise. Dans les différentes chapelles du consistoire, l’on note de plus en plus 

le regroupement de ces Anciens au sein d’associations. En guise d’exemple nous 

avons L’Amicale des Anciens de l’Eglise de la paroisse Yaoundé-Sion167. 

 Les Diacres 

La diaconie est l’un des plus vieux corps de l’Eglise de Jésus Christ168. Le 

diacre est dans l’Eglise l’incarnation du service désintéressé au nom du 

seigneur : 

En conséquence, une diaconie adéquate doit comprendre la proclamation de 

l’Evangile qui libère, ainsi que l’éducation qui conduit à une vie juste en 

communauté, et le service qui est source de justice et de renouveau169. 

Chaque paroisse du consistoire Nkol-Mvolan regorge plusieurs diacres 

organisés au sein d’une association éponyme. Cette association a pour rôle de 

parfaire chaque diacre en lui rappelant son statut. Ce statut est corroboré par 

cette assertion : 

                                                           
167 Entretien avec Edwige Ebowé, 40 ans environ, enseignante et ancienne de l’Eglise, Yaoundé, le 10 novembre 

2018. 
168 L’Histoire du Christianisme voudrait que Saint Etienne soit le tout premier consacré Diacre et premier martyr 

du Christianisme car lapidé à Jérusalem entre 31 et 36. D’ailleurs la journée du 26 décembre est à lui dédié par 

l’Eglise, notamment celle catholique.  
 

169 COE, La Diaconie, Genève-Suisse, 1991, p. 29. 
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Le diacre est donc une sorte de contremaître qui travaille avec les ouvriers 

de son équipe, forme les apprentis, conseille, guide, prévoit et porte la 

responsabilité de son secteur de travail vis-à-vis du maître d’œuvre170. 

L’ensemble des éléments sus présentés représentent les paramètres du 

volet de la formation cultuelle en vigueur dans le consistoire Nkol-Mvolan afin 

de vulgariser sa politique d’évangélisation. Ainsi, nous postulons que c’est ledit 

volet de la formation des cadres du consistoire qui, logiquement, va concourir à 

l’implémentation de l’aspect capital de l’évangélisation au sein du consistoire à 

savoir : l’enrôlement par l’éducation chrétienne du peuple du Christ (ensemble 

de personnes unies pour propager la bonne nouvelle telle qu’annoncée par le 

seigneur Jésus Christ)171. 

B- L’Evangélisation par l’Education Chrétienne à Nkol-Mvolan 

En 1665, Claude Pajon au cours d’une de ses prédications affirmait : 

« l’ignorance est la principale source du péché172 ». À cet effet, le consistoire 

Nkol-Mvolan, conscient de cet état de chose, a impulsé une vaste campagne 

d’évangélisation et d’éducation chrétienne. Ceci a commencé bien avant même 

l’avènement de son autonomie en 1972. Les axes majeurs de cette campagne 

furent l’enrôlement des peuples autochtones et la création de nombreuses 

paroisses. 

1- Pendant la période d’avant autonomie 

Pendant la période allant de 1926 à 1973173, 17 paroisses furent 

construites dans le consistoire. Au rang de celles-ci nous pouvons citer : les 

                                                           
170 A. Kuen, Ministère dans l’Eglise, Saint-Léger, Editions Emmaüs, 1983, p. 84. 
171 Entretien avec Benjamin Engonga Engonga, 66 ans, Pasteur et Enseignant retraité, Yaoundé, Le 30 octobre 

2018. 
172 J. J. Von Allmen, l’Eglise et ses fonctions, Paris, Delachaux et Niestlé, 1947, p. 74. 
173 C’est la période pendant laquelle Nkol-Mvolan passa successivement du statut de station de la MPA à celui 

de consistoire de L’EPC, en passant par la tutelle du consistoire Kadey 
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paroisses de Nkol-Mvolan et Alouma créées en en 1926 ; la paroisse de Ngoap 

érigée en 1947 ; la paroisse de Beul-Béthanie en 1954 ; Mayos en 1973174... 

2- Depuis l’autonomisation 

De 1972 à 1982, l’on a noté une refonte des pratiques religieuses dans le 

consistoire Nkol-Mvolan. Cette refonte fut marquée par l’institution des 

procédés tels que les Prières matinales, l’Ecole du dimanche, les Cultes 

dominicaux, les rencontres des associations chrétiennes, etc. Ces procédés sont 

inscrits dans le canevas du document élaboré par la cellule de l’EPC en charge 

de l’Education Chrétienne. Ce document est appelé Périodique175. 

La refonte des pratiques religieuses fut accompagnée de la formation des 

catéchumènes (futurs baptisés) et la conversion de nombreuses personnes, 

notamment les femmes et les jeunes. Le tableau n°6 ci-dessous issu des Minutes 

du consistoire, met clairement en évidence cet aspect : 

Tableau 6: Les statistiques de l’évangélisation à Nkol-Mvolan de 1976 à 1982. 

EXERCICE CATECHUMENES 

CONVERTIS DES 

ASSOCIATIONS 

FEMMES JEUNES 

1976-1977 3084 115 47 

1977-1978 2135 157 46 

1978-1979 2514 133 147 

1979-1980 1842 139 150 

1980-1981 2173 117 322 

1981-1982 2047 527 476 

TOTAL 13795 1188 1188 

 

Source : Registre des minutes du consistoire, 1977-1983, Tome 2, p. 237. 
 

                                                           
174 Engonga Engonga, « l’Evangélisation Presbytérienne », pp. 27-31. 
175 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 14. 
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Ces chiffres ont été réalisés avec le concours des hommes et des femmes 

qui n’ont ménagé aucun effort pour propager la bonne nouvelle en tout lieu. Ils 

étaient organisés en associations mais aussi, étaient continuellement recyclés 

afin de parfaire leur formation. 

De 1982 à 2000, l’œuvre évangélisatrice du consistoire connut un certain 

essoufflement. Les facteurs dudit essoufflement furent : 

- Les multiples décès des pionniers de l’évangélisation ; 

-  Le vieillissement des acteurs en charge du gouvernement du consistoire ; 

-  La crise économique avec le lot de gangrènes qu’elle induit (exode rural, la 

baisse des coûts des matières telles le cacao et le café d’où l’abandon des 

plantations, la crise sanitaire, etc.) ; 

- L’endettement du consistoire et des paroisses afin de poursuivre leurs 

activités ; 

- La prolifération de nouvelles entités religieuses (Ministère du Plein 

Evangile, l’Eglise Pentecôtiste, l’Eglise Messianique…) ; 

-Le non-respect du cahier de charges par certains pasteurs. 

Nonobstant ces freins, le consistoire Nkol-Mvolan poursuivit tant bien 

que mal ses activités évangélisatrices à travers un accroissement du nombre de 

pasteurs, de paroisses et de chapelles176. 

La période allant de 2000 à 2010, se présente en quelque sorte comme 

l’apogée des activités évangélisatrices du Consistoire Nkol-Mvolan. A cette 

période, nous  avons eu un « élan spirituel » dans ledit consistoire. Ceci est dû à 

l’accroissement et la participation accrue de tous dans la gestion du consistoire. 

Qu’ils soient hommes (ACH), femmes (ACF) ou enfants (Samba Bongo), tous 

                                                           
176 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 18. 
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étaient concernés177. La Jeunesse d’Action Protestante et Evangélique en 

abrégée JAPE ne fut pas en reste dans ce nouveau regain. Aussi, pour pouvoir 

coordonner ses activités, des conférences générales annuelles furent organisées. 

Réunissant ainsi les jeunes de toutes les chapelles autour de plusieurs activités 

chrétiennes et extra-chrétiennes, un accent est mis sur la fraternité178. 

Les chiffres telles que présentés dans le tableau n°7 ci-joint, résument 

assez le boom évangélisateur qui s’est opéré dans le consistoire Nkol-Mvolan : 

Tableau 7: Les chiffres de  l’évangélisation dans le consistoire Nkol-Mvolan de 

1976 à 2000. 

Exercice Effectif 

Moyenne 

aux 

cultes de 

dimanche 

Moyenne 

aux 

écoles de 

dimanche 

Catéchumènes 
Baptêmes 

enfants 

Nombre 

de 

paroisses 

Anciens Diacres Catéchistes Pasteurs 

1976-1977 6604 8312 4870 3084 760 21 306 361 187 08 

1977-1978 6408 6173 3298 2135 336 21 194 437 193 09 

1978-1979 6310 5309 2419 2514 174 22 223 419 203 09 

1979-1980 6560 10138 3296 1842 361 22 190 495 226 10 

1980-1981 6710 6580 3798 2173 344 24 204 537 203 11 

1982-1983 6783 5397 3699 1614 320 24 229 439 159 16 

1983-1984 6624 6680 3712 1543 467 25 224 520 187 16 

1986-1987 5415 5353 2070 1277 217 25 263 561 167 15 

1987-1988 5099 4433 1858 1227 230 27 263 647 189 15 

1988-1990 5099 5400 2000 1300 225 29 275 660 189 15 

1990-1991 5533 5018 2000 1891 356 29 208 802 156 23 

1995-1996 7664 7156 3342 1161 385 29 376 911 218 22 

1997-1998 8069 12081 9700 1830 602 32 162 206 220 29 

1999-2000 9932 14700 9800 2016 708 32 170 250 207 30 

Moyenne 709 1050 700 144 51 03 13 18 15 03 

 

Source : Minutes du consistoire, Tomes 2, 3 et 4. 

 

De ce tableau, nous retenons qu’en dépit de quelques tares notoires, les 

activités liées à l’évangélisation furent impulsées dans le consistoire. Seulement, 

depuis quelques années, ces activités connaissent à nouveau un essoufflement. 

                                                           
177 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 18. 
178 Entretien avec Merline Meyindé épse Nkoya, 39 ans, Choriste et Jeune active de la JAPE, Yaoundé, le 5 

octobre 2018.  
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En effet, depuis 2013, le consistoire Nkol-Mvolan connait une crise sans 

précédent. Nous développerons cet élément dans le quatrième chapitre de cette 

étude. 

A partir du parcours que nous venons de réaliser, il ressort que l’approche 

spirituelle en l’occurrence les activités d’évangélisation, est bel et bien un axe 

central de la vitalité du consistoire Nkol-Mvolan. Ceci étant, de nombreuses 

personnes ont pu y trouver un lieu par excellence pour la cure de leur âme. Par 

ailleurs, pour parvenir au bien-être total des populations c’est-à-dire leur 

bonheur somato-psychique, le consistoire a pensé à développer d’autres 

activités, notamment dans le domaine socio-économique. 

II- LES ŒUVRES SOCIO-ECONOMIQUES DANS LE CONSISTOIRE 

NKOL-MVOLAN 

Les activités socio-économiques développées dans le consistoire Nkol-

Mvolan sont pour la plupart des legs des missionnaires presbytériens Américains 

et sont concentrées dans le village de service éponyme abritant le siège dudit 

consistoire. Lesdites activités portent sur les domaines scolaire, sanitaire et 

agricole. 

A- L’œuvre scolaire 

Elle se résume à deux échelons : l’enseignement primaire et 

l’enseignement secondaire. Chacun de ces stades éducationnels a connu un 

développement en dents de scie. 

1- L’Enseignement Primaire 

 

Il débute vers les années 30 avec la construction d’une école primaire 

édifiée entre le camp des missionnaires américains et celui de leurs ouvriers179. 

                                                           
179 Entretien avec Teman Ebowe, plus de 100 ans, Patriarche du village Nkol-Mvolan, Nkol-Mvolan, le 30 

septembre 2018. 
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Cette école présentait à ses prémisses un cycle maternel constitué de deux 

classes localement nommées « Metata’a et Mbubaa 180». Les enseignements se 

déroulaient en Bulu, langue vernaculaire la plus utilisée par les presbytériens 

américains pour leur expansion évangélisatrice. Au fil des années, la 

configuration de l’école évolua avec la création de nouvelles infrastructures, 

notamment des salles de classe, des dortoirs dont deux compartiments pour 

garçons et filles. Par ailleurs des logis en case furent construits pour héberger les 

maîtres. 

En 1953,  des arrêtés gouvernementaux restructurant le système éducatif 

primaire furent promulgués. Désormais les écoles de la MPA dont l’école 

primaire de la station de Nkol-Mvolan, commencèrent à être redevables vis-à-

vis du gouvernement. Ceci était dû au fait que dorénavant le gouvernement 

devait participer au fonctionnement de ces écoles avec une contribution à 

hauteur des 5/6 des budgets. Ainsi, naquirent des exigences gouvernementales, 

notamment l’usage du français au détriment du Bulu. Ceci étant, l’année 1956 

voit la disparition des écoles bulu au profit des écoles usant le français. Un 

recensement des effectifs de l’école primaire de Nkol-Mvolan en 1957 faisait 

état de 1370 élèves régulièrement inscrits181. La même année 1957 ne l’oublions 

pas, fut marquée par l’avènement de l’EPC. Ceci présageait la fin du dirigisme 

des missionnaires tant sur le plan de l’évangélisation que sur le plan des activités 

scolaires. 

La période post-MPA fut marquée par des problèmes financiers dans 

toutes les écoles primaires car leur nouvelle dotation financière fut 

considérablement abaissée. En dépit des subventions accordées par l’Etat, la 

situation ne fit qu’empirer avec des faits comme les salaires des enseignants 

                                                           
180 D’après le révérend Benjamin Engonga Engonga, il s’agissait simplement de deux vocables Bulu qui 

signifiaient « début » et « deuxième année » 
181 Comité scolaire dans les Minutes du Synode Est, 1957, P. 22. 
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impayés.  C’est ainsi que nombre de ces maitres boycottaient leur poste et 

préféraient chercher une intégration dans le public par voie de concours182. 

Pour essayer de pallier à cette situation, il fut décidé à l’EPC une 

revalorisation de la masse salariale. Quoique, rien n’y fit car la gratuité des 

écoles publiques avait attiré la majorité des élèves. 

Dans un rapport daté de 1972, le révérend Joseph Ntyomono alors 

secrétaire du synode Est, remarqua que cette situation éloignait les individus183 

de l’objectif de départ des écoles à savoir : « la proclamation de la bonne 

nouvelle 184». 

La mauvaise compréhension d’une loi gouvernementale qui stipulait que 

les écoles en mal de fonctionnement pouvaient demander leur transfert à l’Etat, 

offrit aux maitres et parents une brèche pour l’application de ladite loi aux 

écoles de l’EPC. C’est ainsi que lors du synode de 1974 tenu à foulassi, le 

rapporteur du comité des écoles et des hopitaux Sylvain Amougou, constatant la 

non viabilité de toutes les écoles de Nkol - Mvolan (Alouma, Akok-Maka, 

Abong-Mbang, Beul, Bédoumo, Makok, Maleulen, Medjoh, Ndjibé-Ntoung, 

Ngoumou, Nkol-Mvolan, Ntimbé II, Zoguéla), annonça leur futur transfert185. 

Ce transfert fut acté quelques temps après. 

C’est ainsi qu’entre 1975 et 2000, le consistoire ne disposait plus 

d’aucune école maternelle, ni primaire. Nouveau propriétaire l’Etat du 

Cameroun a géré ces écoles, notamment celle de Nkol-Mvolan où il reçut depuis 

les années 2000, l’appui matériel et technique d’une ONG à savoir 09 Cameroun 

                                                           
182 Comité scolaire dans les Minutes du Synode Est, 1957, P. 22.   

183 Ces individus étaient pourtant pour la plupart des chrétiens de l’EPC. 
184 Engonga Engonga, « l’Evangélisation Presbytérienne », p. 70. 
 

185 Enkoa Eboubo, « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan », p. 24. 
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à travers un mécanisme de correspondance avec des écoles publiques françaises, 

notamment celle de Sabarat186. 

Seulement, depuis quelques années, soit après 2010, l’école primaire de 

Nkol-Mvolan subit les répercussions de la crise qui sévit actuellement dans le 

consistoire. Nous y reviendrons plus tard. 

Les photos n° 4 et 5 ci-dessous illustrent parfaitement cet état de chose : 

Photo 4 : La direction de l’école publique de Nkol-Mvolan. 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

 

 

                                                           
186 Le Kongossa, Bulletin d’information de l’association 09 Cameroun, Décembre 2010/N°3. 



92 
 
 

Photo 5 : Des salles de classe délabrées de l’école publique de Nkol-Mvolan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

Ces deux photographies corroborent la paralysie dont souffre l’école 

publique de Nkol-Mvolan. C’est à juste titre que nous adressons un élan de cœur 

aux autorités et structures compétentes afin qu’elles y trouvent des solutions 

adéquates car c’est l’avenir des camerounais qui est pris en otage. 

Outre ce stade de l’éducation primaire l’œuvre scolaire dans le consistoire 

Nkol-Mvolan englobe aussi le secondaire. 

2- L’enseignement secondaire 

Si tous les consistoires de l’EPC avaient déjà ouvert des écoles 

d’enseignement secondaire depuis 1957 et même bien avant, le consistoire 

Nkol-Mvolan de son côté avait trainé le pas. C’est en 1975, sous l’égide du 

pasteur Ekanga Ze, que fut créé le collège protestant de Nkol-Mvolan. 
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En 1987, un autre collège, le Sinaï, a vu le jour, mais il disparut trois mois 

plus tard. Toujours la même année, l’on nota l’abandon de la mise en place du 

collège protestant de Nguélémendouka. 

Seul le collège Nkol-Mvolan évoqué ci-dessous survécut en gardant son 

autonomie (car ne fut pas transféré à l’Etat) en dépit de plusieurs difficultés 

notoires. 

La période allant de 1996 à 2010 est marquée par des prouesses plurielles 

dans ce collège ceci grâce à la coopération multisectorielle entretenue avec 

l’organisme 09 Cameroun que nous avons déjà cité dans le cadre du financement 

de l’école primaire de Nkol-Mvolan. Aussi, l’on nota la création et la 

modernisation de l’unité d’hébergement dont l’internat du collège, mais aussi et 

surtout des embellies au niveau des résultats scolaires. Ainsi, fut rehaussée la 

notoriété de l’établissement187. 

La réalité est tout autre aujourd’hui. Comme une calamité, l’accentuation 

des luttes internes entre les pasteurs a mis en déroute et balayé d’un revers de la 

main lesdites embellies. Dorénavant l’on se retrouve avec une structure 

secondaire inexistante, ombre d’elle-même. Les photos n° 6 et 7 ci-attaché, en 

disent long de l’état désemparé de l’ancien collège protestant de Nkol-Mvolan.  

 

 

 

 

 

 

                                                           
187 Le Kongossa, Bulletin d’information de l’association 09 Cameroun, Décembre 2010/N°3. 
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Photo 6 : Un bâtiment abandonné de l’ancien collège protestant de Nkol-

Mvolan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan le 29 septembre 2018. 

Photo 7 : Les anciens locaux de l’internat du collège Protestant de Nkol-

Mvolan.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

2018.2018. 
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Ces deux clichés nous montrent les « ruines » de l’ancien célébrissime 

collège Protestant de Nkol-Mvolan. Ici, les bâtiments administratifs ainsi que   

les salles classes sont ensevelies par la broussaille et les locaux de l’internat sont 

occupés par les villageois qui y ont trouvé refuge. 

Les deux niveaux des activités scolaires développées par le consistoire que 

nous venons de présenter, furent rehaussés par la mise en place d’une 

bibliothèque bien fourni en ouvrages et documents. Malheureusement, celui-ci a 

connu le même sort malheureux188. La photo n° 8 ci-plus-bas, représente ce qui 

reste de la bibliothèque de Nkol-Mvolan. 

Photo 8 : La bibliothèque abandonnée de Nkol-Mvolan. 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan le 29 septembre 2018. 

                                                           
188 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-Ndoum, le 30 septembre 2018. 
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En image, nous constatons les pertes scientifiques inestimables induites 

par l’abandon de la bibliothèque de Nkol-Mvolan. Outre les quelques étagères 

de documents représentées ci-dessus, un nombre incalculable d’autres 

documents ont été détruit, perdu, pillé, caché… Nous sommes en quelque sorte 

des victimes de cette situation car n’ayant pas pu profiter de cette manne 

scientifique. 

Voilà sus parcourut de manière historique l’œuvre scolaire du consistoire 

Nkol-Mvolan. Parallèlement à cette œuvre, le consistoire développa aussi des 

activités sanitaires. 

B- L’œuvre médicale 

Elle est aussi dense et nuancée comme la précédente œuvre. Elle a débuté 

très tôt avec des embellies qui se sont perpétuées jusqu’à la déchéance actuelle. 

1- Les prémisses de l’action médicale 

Elle débuta avec l’installation des missionnaires américains et en parallèle 

au développement de leurs activités évangélisatrices. D’ailleurs, ces 

missionnaires estimaient qu’elle était un moyen par excellence de conversion189. 

Ainsi, vint la création de l’hôpital de Nkol-Mvolan en 1926 par le Dr Lehmann, 

assisté de l’évangéliste itinérant Patterson, Miss Aiken et bien évidemment de sa 

femme Mme Lehmann190. 

Cet hôpital fut sous les missionnaires, le seul institut sanitaire privé de la 

contrée capable d’accueillir et soigner les malades graves. C’est à juste titre que 

bon nombre de patients, en reconnaissance des services qu’on leur rendait, 

devinrent des chrétiens de la station. 

                                                           
189 M.D Wilmer Lehmann., A Roadside Hospital, in Drum call, october 1971, cité dans B. Engonga Engonga, 

« L’évangélisation presbytérienne dans l’Est Cameroun 1924-1972 », Mémoire de licence en Théologie, 

Yaoundé, Faculté de théologie protestante, 1984, pp. 75, nous informe que la totalité de ceux des malades qui 

étaient soignés, devenaient chrétiens. 
 

190 Extraits des Minutes du Consistoire, 1997, 1999, pp. 24 et 32. 
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2- L’action sanitaire à Nkol-mvolan depuis 1957 

Ayant obtenu à partir de 1957 la totalité des activités de la MPA par voie 

de legs, l’EPC encouragea cette politique de l’évangélisation à travers les soins 

médicaux. Seulement, les hôpitaux dont celui de Nkol-Mvolan, firent bientôt 

face à de nombreux problèmes, notamment ceux financiers191. Ainsi, l’on assista 

au déclin et la disparition de ces établissements de santé. 

Dans le cas du centre de santé de Nkol-Mvolan, l’on remarqua une reprise 

des activités à partir des années 90. Ce regain fut le fait d’un partenariat signé 

avec les ONG 09 Cameroun et CHIVA qui, apportèrent un appui technique et 

financier. Par ailleurs, l’on nota aussi les prouesses réalisées par le Dr Luc 

Ndonnang192. Sous la direction de ce dernier, la structure devint un hôpital de 

référence, fonctionnant 24/24 h. Plusieurs spécialités y furent pratiquées : 

ophtalmologie, radiographie, Chirurgie, échographie, Stomatologie, Pédiatrie, 

planning familial, etc.193. Cette période faste ne dura que plus d’une décennie et 

bientôt l’hôpital retomba dans ses travers. 

En effet, suite aux divergences avec les pasteurs tenanciers du consistoire, 

le Dr Ndonnang démissionna et alla fonder sa propre clinique à Abong-Mbang. 

Il entraina avec lui la quasi-totalité du personnel qui lui était fidèle. De même, 

les ONG partenaires, lassées des dissensions qui entouraient le consistoire, 

cessèrent leur partenariat. Depuis 2007, l’hôpital n’est que l’ombre de lui-même 

en ce sens que les locaux sont abandonnés, le personnel est parti, le plateau 

technique est vétuste avec beaucoup d’appareils qui ont été volés, etc. 

                                                           
191 Le financement des hôpitaux qui, étaient jadis assuré en grande partie par les USA, devint à partir de 1957 le 

fait de l’EPC. Seulement, il s’avère que cette dernière faisait face à de nombreuses difficultés, notamment celle 

financières. Ainsi fut diminuer et progressivement supprimer la dotation allouée auxdits hôpitaux.  
192 La simple évocation du nom du Dr. Ndonnang est gage de joie pour la mémoire collective locale. Pour les 

populations cet homme était un médecin pas comme les autres, capable de miracles et alliant médecine 

traditionnelle et médecine moderne.  
193 Entretien avec Justin Yakanawa, 55ans environ, Infirmier Major de Bloc (ex employé de l’hôpital de Nkol-

Mvolan), Abong-Mbang, le 31 septembre 2018. 
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Les photos n° 9 et 10 ci-dessous sont suffisamment représentatives du 

mauvais état dans lequel se trouve actuellement le jadis grand hôpital de Nkol-

Mvolan. 

Photo 9 : Les locaux abandonnés de l’hôpital de Nkol-Mvolan. 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 
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Photo 10 : Les anciennes résidences du personnel médical de l’hôpital de 

Nkol-Mvolan. 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

Comme nous l’avons déjà souligné, ces images corroborent en quelque 

sorte les ruines de l’hôpital de Nkol-Mvolan. Cependant, compte tenu de la 

qualité des constructions de ladite structure, mais aussi du fait que celles-ci 

n’ont pas encore subi de véritables dommages, nous optons pour l’usage d’un 

euphémisme en disant que : « tout n’est pas encore perdu pour le jadis grand 

hôpital de Nkol-Mvolan, il suffit juste qu’il y ait une volonté commune. ». 

Outre l’hôpital sus présenté qui est issu des legs des presbytériens 

américains, un autre hôpital fut créé dans le consistoire : le centre de santé EPC 

de Makok. Ouvert en 1997 avec le soutien du Général de Brigade Laurent 
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Angouand, cet hôpital est considéré comme la véritable création du consistoire. 

En dépit de quelques difficultés, il est encore jusqu’à présent fonctionnel194. 

Voici fait un panorama général de l’œuvre sanitaire dans le consistoire 

Nkol-Mvolan. Quoiqu’elle ne puisse être actuellement qu’un simple souvenir, 

ladite œuvre a contribué à l’évangélisation massive des populations. Dans la 

même logique, nous pouvons évoquer l’œuvre agricole du consistoire. 

C- L’œuvre agricole 

Elle apparait comme le véritable volet économique du consistoire. Elle 

connut aussi un développement en dents de scie avec des débuts prometteurs 

entravés par la suite.  

1- Des débuts prometteurs de l’agriculture 

Bien que n’ayant de véritable structure de coordination agricole, le 

consistoire Nkol-Mvolan avait très tôt initié le développement de l’agriculture195 

dans la quasi-totalité de ses paroisses afin d’assurer leur développement. Cela 

est inscrit dans les décisions prises en 1999 à Zoguela. Dans ces décisions pro 

agriculture, l’on note l’accent mis sur le développement des cultures de rente 

telles que le café, le cacao et le palmier à huile. Des paroisses comme Zoumé, 

Bengond, Beul, Atok, furent des agropoles de la contrée. 

2- Le déclin des activités agricoles 

En dépit de l’appui technique apporté par certaines structures de formation 

aux métiers de l’agriculture196, la plupart de ces plantations sont aujourd’hui 

abandonnées. La Photo n° 11 ci-plus-bas est représentative d’un exemple 

d’abandon de plantation dans le consistoire Nkol-Mvolan. 

                                                           
194 Entretien avec Justin Yakanawa, 55ans environ, Infirmier Major de Bloc (ex employé de l’hôpital de Nkol-

Mvolan), Abong-Mbang, le 31 septembre 2018. 
 

195 L’agriculture est la principale source de revenus dans la contrée. 
196 Le Kongossa, Bulletin d’information de l’association 09 Cameroun, Décembre 2010/N°3. 
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Photo 11 : Une plantation abandonnée de la paroisse Nkol-Mvolan. 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 29 septembre 2018. 

Cette photo nous montre une parcelle de terrain cultivée puis abandonnée 

de la paroisse Nkol-Mvolan. Il y a plusieurs autres plantations qui sont dans la 

même situation dans les paroisses du consistoire197. 

La vitalité du consistoire Nkol-Mvolan tout au long de son histoire fut le 

fait des œuvres plurisectorielles qu’il a mis en place. Ces œuvres bien que 

touchant le domaine socio-économique, avaient pour mission de prédilection 

l’évangélisation massive et qualitative des populations. Sur ce point, l’on peut 

dire le consistoire a fait de l’excellent travail. Ceci étant, l’élection et la 

nomination de ses pasteurs au sommet de la hiérarchie institutionnelle de l’EPC, 

peut s’appréhender comme une reconnaissance et des félicitations à lui adresser. 

                                                           
197  Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-NDoum, le 30 septembre 2018. 

 



102 
 
 

Au rang de ceux-ci nous pouvons citer les Révérends Philidor Ekanga Ze (en 

1972), Moïse Sategue Fouda (en 1987) et Jean-Aicard Abeng (en 2009) comme 

modérateur de l’assemblée générale ; le Rév. Moise Sategue Fouda qui fut 

Secrétaire Général de l’EPC de 1998 à 2001198, etc. 

Nonobstant ces réussites, il faut aussi souligner que Nkol-Mvolan a posé 

et pose encore des problèmes au label religieux EPC. Le déclin des activités que 

nous venons d’étudier, se présentent comme l’imagerie indéniable de cette 

déchéance. La thématique des crises que nous allons scruter dans le chapitre qui 

va suivre, accentue le discrédit sur l’apport du consistoire dans la valorisation  

de l’institution mère. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
198 Magazine du Soixantenaire de l’EPC-Décembre 2017, p. 38. 
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CHAPITRE IV - LE CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN, UN 

« CASSE-TETE » POUR L’EPC 

 

 

L’usage du qualificatif « casse-tête » dans ce titre tient simplement du fait 

que le consistoire Nkol-Mvolan, en dépit des prouesses évangéliques et sociales 

qu’il a accompli, a toujours drainé derrière lui nombre d’évènements péjoratifs 

qui ont entaché et continue d’entacher l’image de l’EPC. Ces évènements sont 

corroborés par une pléthore de crises. Ceci étant, les questions centrales que 

nous posons sont celles de savoir quelles sont ces crises ? Quelles implications 

ont-elles pour l’EPC ? Formuler des réponses à ces deux interrogations nous 

amènera premièrement dans ce chapitre à fonder un cadre général d’étude de ces 

crises (compte tenu de leur pluralité) en y posant leurs causes générales ; ensuite 

nous analyserons sous forme d’étude de cas l’une d’entre elles, notamment la 

plus récente (en cours), celle-là qui fait beaucoup jaser ; nous achèverons ce 

chapitre en établissant un constat actuel sur le Consistoire Nkol-Mvolan. 

I- GENERALITES SUR LES CAUSES DES CRISES DANS LE 

CONSISTOIRE NKOL-MVOLAN 

Globalement, les dissensions dans le consistoire Nkol-Mvolan sont le fait 

des gangrènes qui résultent de sa structuration et des visées égoïstes de ses 

tenanciers. 

A- La quête d’hégémonie par chaque secteur du consistoire et le 

caractère intéressé du clergé local 

Comme nous l’avons souligné dans le chapitre 2, le Consistoire Nkol-

Mvolan compte tenu de sa grande superficie, est divisé en trois secteurs  avec 

des pasteurs qui y sont affectés. 
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1- Nkol-Mvolan : des luttes hégémoniques entre les trois secteurs 

Le secteur 1 : il englobe l’ensemble des paroisses situées dans les villes d’Ayos 

et d’Abong-Mbang avec une population majoritairement issue du Canton Maka-

Bebend. Les paroisses recensées ici sont entre autres : Akok-Maka, Ayos-Sinaï, 

Atok, Ndjibé-Toung, Nkol-Mvolan, Abong-Mbang Merkle199, etc. 

Le secteur 2 : qui regroupe l’ensemble des paroisses de l’arrondissement 

Messamena avec la prédominance des groupes ethniques Badjoué et Bikélé. Au 

rang de ces paroisses nous avons : Messamena Garizim, Alouma-Jérusalem, 

Bidjombo-Sinaï, Ebade, Doumo Macédoine; 

Le secteur 3 : il circonscrit l’ensemble des paroisses des arrondissements 

d’Angossas, Mboma et Nguélémendouka d’où sont répertoriés majoritairement 

le canton Maka-Mboanz et les Ovang. Les paroisses y recensées sont entre 

autres : Azoumekout, Beul-Béthanie, Mayos Adam’s, Selangué Emayos, 

Nguélémendouka Joppé, Zoumé Philadelphie, etc. 

A adjoindre à ces secteurs les paroisses métropolitaines de Bertoua 

Emmanuel, Yaoundé-Sion, Douala Sinaï, Maroua. 

Tous ces secteurs se retrouvent souvent au sein d’une assemblée générale 

du consistoire afin de prendre certaines décisions relatives au fonctionnement de 

celui-ci. Ceci étant, c’est dans ces assemblées que naissent souvent des luttes 

hégémoniques et bien d’autres problèmes200. Ces maux le plus souvent oscillent 

autour des intérêts des pasteurs et de l’épineuse question de la gestion des biens 

du consistoire. 

 

2- Des dirigeants égocentristes 

                                                           
199 Entretien avec Aloys Foudouwot, 49 ans, Pasteur (Secrétaire exécutif du Consistoire Jérusalem), Abong-

Mbang, le 1eroctobre 2018. 
 

200 Idem 
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Ici l’on note la constitution de petit regroupement entre les pasteurs du 

consistoire. Ces regroupements ont pour corollaires : les affinités 

promotionnaires et les stratifications des pasteurs. 

 Les affinités promotionnaires 

La promotion se définit comme un ensemble de personnes effectuant les 

mêmes études dans un même établissement au cours d’une période 

déterminée201. Généralement, l’on comprend par promotion une sorte de 

fraternité excluant les individus n’ayant pas subit la même formation au cours 

d’une même période. Cette idée est très répandue et le consistoire Nkol-Mvolan 

et ses pasteurs ne font pas exception. Ici, la collaboration est souvent exprimée 

par l’entremise des indicateurs de camaraderie. En bref, la fréquentation d’un 

même institut de formation théologique et pastoral resserre les liens. Ainsi, des 

termes apparentés au tribalisme deviennent des codes de reconnaissance : « mon 

plus que frère », « mon camarade de misère », « ma classe202 », etc. 

Ne s’arrêtant pas qu’à la simple reconnaissance de ses membres, les 

affinités promotionnaires à Nkol-Mvolan se mettent au service de la défense des 

intérêts des pasteurs y afférant. Dès lors naissent des fractures avec d’autres 

pasteurs n’épousant pas la logique de la promotion. 

En outre, les crises dans le consistoire sont souvent aussi le fait de la 

stratification des pasteurs. 

 La stratification des pasteurs 

Il s’agit en réalité de la comparaison gradée entre les pasteurs. Des 

appellations telles « doyen », « patriarche », « le puissant » et « baobab » sont 

des marques de fabrique de cette logique. Si en Afrique l’on reconnait la place 

des anciens au sommet de la pyramide sociale de par leur âge, savoirs et esprit 

                                                           
201 Petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique, p. 746. 
 

202 Enkoa Eboubo, « La problématique de la collaboration dans l’exercice du Ministère pastoral », pp. 27-28. 
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de rassemblement, il n’en demeure moins qu’il y a eu déformation de ce 

principe à Nkol-Mvolan. Ici, au lieu d’user de leur puissant statut pour mener à 

bien la gestion du consistoire, certains pasteurs « puissants » ou « doyens », 

servent unilatéralement leurs intérêts égoïstes en s’arrogeant tout le confort 

qu’offre ledit consistoire.  Des avantages tels les logements confortables, la 

nutrition de qualité…, sont monopolisés par ces derniers. Cet état de chose crée 

de la frustration chez les pasteurs « novices » et « moins puissants » d’où les 

conflits d’intérêts qui, affaiblissent le consistoire203. 

Ces deux marques de la gangrène du clergé du consistoire Nkol-Mvolan 

sont indéniablement des facteurs des crises meublant l’institution. Ceci étant, ces 

crises sont amplifiées par la question de la gestion des biens inestimables du 

consistoire. 

B- L’épineuse question de la gestion des biens 

Il est d’abord à noter ici que le consistoire Nkol-Mvolan est un véritable 

pourvoyeur de biens ceci au regard de ses activités que nous avons scrutées dans 

le chapitre précédent. L’autre vérité, du moins de la Palice, est que : « la quasi-

totalité de ses pasteurs sont issus de familles pauvres ou modestes d’où leur 

tentation à l’enrichissement et plus grave à la cupidité204 ». Ceci étant, ils usent 

de toutes les astuces possibles pour assouvir leurs velléités cupides. Au rang 

desdites astuces nous relevons : la quête des paroisses eldorado. 

1- La quête des paroisses bien loties 

Ici, tout pasteur a pour idéal son affectation dans une paroisse riche. Les 

indices de la richesse d’une paroisse étant : son nombre élevé d’adhérents, le 

dynamisme de ces derniers, la présence des élites, sa situation géographique 

                                                           
203 Enkoa Eboubo, « La problématique de la collaboration dans l’exercice du Ministère pastoral », pp. 28-30. 
 

204 L’Ancien de l’Eglise Martin Mbeul, cité par E.  Enkoa Eboubo, « La problématique de la collaboration dans 

l’exercice du Ministère pastoral cas du consistoire Nkol-Mvolan », Mémoire de maîtrise en Théologie Pratique, 

Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé, 2003, pp. 31. 
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(ville) et ses activités extra religieuses. Avec le concours de ces indices, les 

besoins des pasteurs dont sa ration mensuelle, son salaire, sa couverture santé et 

de celle de sa famille, sont satisfaits. Dans le même ordre d’idées nous pouvons 

souligner la gestion du budget de la paroisse par le pasteur. 

Eu égard de tous ces éléments, des pasteurs se lancent dans la chasse à ces 

paroisses considérées comme juteuses, se créant ainsi des inimitiés avec leurs 

homologues ayant les mêmes aspirations. Ces inimitiés se transforment le plus 

souvent en de très vives tensions connotées par des combats matériels et 

immatériels. Quelques-unes des paroisses du consistoire Nkol-Mvolan faisant 

l’objet de disputes entre les pasteurs sont : Yaoundé-Sion, Bertoua-Emmanuel, 

Nguéléméndouka-Joppé205, etc. 

Cette quête de paroisses riches est souvent meublée par des trafics d’influence. 

2- Le trafic d’influence pour s’arroger les biens 

Ce fléau sociétal s’est déporté dans la sphère religieuse jadis remarquable 

par sa sacralité. Sa pratique est indéniable dans le consistoire Nkol-Mvolan. Il se 

traduit par la volonté de certains pasteurs de se prévaloir au détriment d’autres, 

notamment ceux novices ou ceux aspirant à la charge pastorale. Ces derniers 

eux-aussi, font souvent montre de manque d’humilité, d’égocentrisme... 

 Par ailleurs, il arrive souvent dans la plupart des paroisses du consistoire 

que des pasteurs soient en désaccord poussé avec leurs subordonnés (Anciens de 

l’Église, Catéchistes et Diacres) dans la gestion de l’église et de ses biens. 

L’élément primordial relevant de ce désaccord est le totalitarisme de certains 

pasteurs qui, butte sur la curiosité et le contrôle de leurs collaborateurs. 

Au regard de ce qui précède, il ressort que le trafic d’influence est un 

facteur amplificateur du manque de collaboration dans le consistoire Nkol-

                                                           
205 Enkoa Eboubo, « La problématique de la collaboration dans l’exercice du Ministère pastoral », p. 32. 
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Mvolan et par conséquent entraine des crises graves. Aussi, pour essayer de 

pallier à cela, les instances dirigeantes dudit consistoire ont essayé de mettre en 

place des politiques efficaces, notamment la politique de la Co-modération. 

Seulement il y eu là aussi un vice de procédure. 

3- Des difficultés de gestion liées à la Co-modération 

La politique de la Co-modération, comme nous l’avons déjà tantôt 

souligné, a été initiée pour assainir les gangrènes que nous avons développées 

plus haut, mais aussi pour remédier au problème des effectifs pastoraux 

grandissant du consistoire. Ceci étant, elle stipule l’affectation de deux pasteurs 

ou plus dans une paroisse206. Seulement, Loin d’être l’excellent régulateur que 

l’on pensait, ladite politique a entrainé elle aussi des transgressions et conflits 

d’intérêts. Les caractéristiques desdits transgressions et conflits d’intérêts sont : 

- Le rejet total des deux Co-modérateurs par les paroissiens ; 

- Les antagonismes entre les deux pasteurs ; 

- La préférence des paroissiens de l’un des pasteurs au détriment de l’autre207, 

etc. 

Au regard de ces faits, nous concluons que la Co-modération, faute de 

feuille de route instituant à chacun des pasteurs Co-modérateurs ses rôles bien 

définis, est une source de conflits dans le consistoire Nkol-Mvolan. 

Eu égard de tous les éléments que nous avons développés dans cette 

partie, il ressort que le fonctionnement du consistoire Nkol-Mvolan est émaillé 

par moult maux. Ces maux que nous  avons ressortis sont à l’origine de 

nombreuses crises qu’a connues ledit consistoire jusqu’ici. Si la plupart desdites 

                                                           
206 La constitution de l’EPC définit clairement la Co-modération dans le fonctionnement de la session confère 

Forme du gouvernement, Chapitre 9, Article 5. 
207 Minutes du Consistoire, Exercice 2001-2002, T. 5, p. 73. 
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crises ont trouvé des issues favorables, le cas que nous allons scruter dans la 

partie qui va suivre, semble particulier. 

II- ETUDE SPECIFIQUE D’UNE CRISE A NKOL-MVOLAN : LA 

CRISE DE 2013-2017 

La crise en cours dans le consistoire Nkol-Mvolan est considérée comme 

l’apothéose des dissensions qui ont jalonné et continuent de jalonner le 

fonctionnement du consistoire. Cela est dû à son caractère holistique en ce sens 

qu’outre le fait qu’elle englobe les substrats de toutes les crises antérieures, elle 

fait aussi montre de sa spécificité ou particularité tant au niveau de ses causes, 

de ses manifestations, de sa durée, de ses conséquences… 

A- Une crise aux causes particulières et au déroulement riche en 

rebondissements 

1- Les causes de la crise 

Si l’on n’écarte pas le fait que les causes générales des crises à Nkol-

Mvolan que nous avons développées plus haut sont des jalons pour la 

compréhension de la crise en cours, il est quand même vrai que cette dernière a 

une cause particulière : un processus consensuel de scindement du consistoire 

qui a été diversement interprété208. 

En effet, lors des 42èmes assises ordinaires du consistoire Nkol-Mvolan 

tenues du 12 au 17 novembre 2013 à la paroisse Yaoundé-Sion, les deux 

fractions actuellement en conflit se mirent d’accord sur la création d’un nouveau 

consistoire (Nkol-Mvolan Jérusalem). Ainsi, le dossier, portant l’accord partagé 

et autorisant cette création, fut transmis au Synode Est-Cameroun. En prenant 

pour cadre juridique le Chapitre 26, Article 14, Paragraphe 5, le Synode reçoit 

favorablement le dossier le 09 février 2014 et installe le nouveau consistoire. 

                                                           
208 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-NDoum, le 30 septembre 2018. 
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Seulement, suite aux ambiguïtés de partage des paroisses non préalablement 

arrêté, on assiste à un revirement des positions209. Dès lors s’en est suivit des 

prises de positions, des jeux d’alliances et des épisodes ou manifestations 

dramatiques que nous allons retracer par la suite. 

2- Le déroulement de la crise 

Le déroulement de la crise en cours dans le consistoire Nkol-Mvolan fait 

montre de plusieurs étapes ayant chacune ses caractéristiques et sa portée. Au 

rang de celles-ci nous avons : l’étape des prémisses, l’étape de l’envenimation 

de la situation et l’entrée des populations dans les hostilités. 

 Les prémisses 

Comme nous l’avons déjà souligné plus haut, la crise en cours dans le 

consistoire Nkol-Mvolan commence avec la division du consistoire en deux. 

Cette division semblait consensuelle et avait reçu l’onction du Synode Est-

Cameroun. Tout se passa sans heurts jusqu’au crépuscule du mois de juillet où 

des dissensions autour de la répartition des paroisses commencèrent à éclore. 

 L’amplification de la situation 

Elle commence avec la saisine lancée à l’endroit de l’assemblée générale 

de l’EPC par l’une des factions issues de la division à savoir celle qui a gardé la 

dénomination totale du jadis grand consistoire (Consistoire Nkol-Mvolan). Cette 

saisine conteste les décisions prises par le Synode-Est. Ces décisions selon cette 

faction, favorisent le Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem. Ainsi, au mois de 

juillet 2014, le Conseil Général de la 58ème Assemblée Générale de l’EPC que 

présidait le Révérend Pasteur Félix Ebo’o Zambe, envoie une commission Ad 

Hoc afin d’y voir plus claire. Cet acte des instances faîtières de l’EPC fut 

                                                           
209 EPC, Synode-Est, Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem, « Réunion de concertation avec monsieur le Préfet du 

Département du Haut-Nyong », in Document de Présentation et de défense de la position du consistoire Nkol-

Mvolan Jérusalem, Abong-Mbang, 24 février 2016, p. 3. 
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considéré par l’autre faction (le consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem) comme une 

prise de position au profit de l’autre camp, mais aussi comme une infraction au 

Chapitre 12 (b) (24) du livre de Discipline de l’EPC. Ce chapitre stipule que les 

délais pour faire appel à une décision au sein de l’EPC sont de dix (10) jours, 

pour présenter la notice, et de trente (30) jours, pour soumettre l’appel210. 

Tout ceci crée un imbroglio dans lequel chaque partie antagoniste se 

prévaut de mériter gain de cause. Cet imbroglio a induit des actes illégaux et 

condamnables tels le vol des archives et des affrontements multiformes au sein 

des classes dirigeantes211. Loin d’être confinée au niveau de ces seuls dirigeants 

des consistoires antagonistes, la crise s’étendit jusqu’aux chrétiens et les 

populations issues de l’unité administrative où est répertorié le consistoire 

(Département du Haut-Nyong) et même au-delà. 

 L’extension de la crise vers les populations 

Il semble tout d’abord logique ici de relever la forte présence de l’EPC 

dans le département du Haut-Nyong et par conséquent, une bonne frange de la 

population y est adhérente. Des éléments historiques et géographiques que nous 

avons présentés dans le chapitre 2 sont des justificatifs indubitables de cet état 

de chose. Ceci étant, lorsque la crise en cours dans le consistoire Nkol-Mvolan 

éclate, ces populations se sentent concernées. Si au départ, elles militent pour 

une résolution pacifique de la crise, l’on se retrouve quelques temps après, à leur 

revirement et à leur prise de position en fonction de leur identité ethnique, 

clanique et cantonale212. Fussent-elles influencées par des pasteurs égocentristes 

faignant de défendre les intérêts de leur communauté respective ? Ce 

questionnement semble rhétorique au vu des causes générales des crises à Nkol-

Mvolan que nous avons analysé dans la première partie de ce chapitre. Peu 

                                                           
210 EPC, Synode-Est, Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem, « Réunion de concertation avec monsieur le Préfet », 

p. 3. 
 

211 Entretien avec Mélanie Miassey, 38 ans, Agricultrice, Nkol-Mvolan le 28 septembre 2018. 
212 Entretien avec Jacqueline Ekoumbi, 75 ans environ, Agricultrice, ABoung- Ndoum, le 29 septembre 2018. 
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importe, la participation des populations dans la crise est indéniable et ce de 

manière violente. Cela se connote par des affrontements tant verbaux que 

physiques enregistrés dans la contrée. L’épisode du 02 avril 2018 en est une 

parfaite illustration. En effet, opposées aux décisions des instances dirigeantes 

de l’EPC, les populations vont manifester contre la levée des scellés au temple 

de Nkol-Mvolan initié par le Préfet le 30 mars 2017. Aussi, le Dimanche 02 

avril 2017, dans une furie à nul autre pareil, lesdites populations vont dresser des 

barricades à l’entrée de la chapelle et vont brandir des menaces de mort à 

l’encontre de certains pasteurs213. 

Ainsi, cette prise de position violentes des populations, amena l’entrée en 

scène de l’autorité administrative locale qui au départ, assura ses missions 

régaliennes (sécurisation du territoire et des populations) par l’usage de certains 

procédés sécuritaires tels l’envoi des forces de l’ordre sur le terrain et la pose 

des scellés dans les édifices discutés. Par ailleurs, il va aussi militer et continue 

de militer pour une résolution pacifique de la crise à travers la mise en 

discussion des différentes parties belligérantes. Dans ces discussions, chacune 

est amenée à formuler ses attentes, ses réclamations et parfois ses décisions214. 

 

B- L’autorité administrative, Les parties opposées, les tiers et le 

processus de résolution de la crise 

Comme nous avons pu l’observer à travers les éléments précédemment 

développés la crise en cours dans le consistoire Nkol-Mvolan met en cause 

plusieurs Parties. S’il est vrai que le processus de résolution tel qu’initié par les 

autorités administratives est à saluer, la logique en droit voudrait que l’on 

                                                           
213 A. G. Olinga B., « Crise à l’EPC : vers la création d’un Synode à Nkol-Mvolan », in www. Bertoua. 

Inf/m/actu/crise-a-l-epc-vers-la-creation-d-un-Synode-a-Nkol-Mvolan/449/0/villes-8-ctry-0-themes-0-, consulté 

le 28 novembre 2018  de 20h à 21h. 
 

214 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-NDoum, le 30 septembre 2018. 
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puisse, pour la réussite dudit processus, mettre en exergue chacune des positions 

des différents camps opposés. Pour ce faire, nous commencerons par présenter 

les réclamations et attentes des deux principaux acteurs (les deux consistoires 

opposés) ; ensuite nous présenterons la position des institutions de tutelle que 

sont le Synode Est-Cameroun et l’Assemblée Générale de l’EPC (AG/EPC) ; 

par ailleurs, nous présenterons le rôle joué par les tiers, notamment les élites de 

la contrée  tout ceci  sous coordination de l’autorité administrative ; à la fin nous 

établirons un constat afin de dégager si le résultat escompté a été atteint ou est 

en voie d’être atteint. 

1- Les deux consistoires antagonistes et le processus de résolution de 

la crise 

Les deux parties en confrontation ont formulé leur volonté de trouver une 

issue favorable à la crise sans précédent qui a démembré le jadis grand 

consistoire Nkol-Mvolan. Pour ce, après moult réflexions, chacune a formulé ses 

revendications et concessions que nous présenterons comme suit : 

 La position du Consistoire Nkol-Mvolan 

Elle est diverse et se connote en des revendications et des concessions. Elle 

ne stipule que : 

 Des revendications 

-La rétrocession de Nkol-Mvolan (ancienne station de la MPA) comme siège 

du consistoire conformément à la décision du Conseil Générale de l’EPC 

(CG/EPC) ; 

- Le non usage de la dénomination Nkol-Mvolan par le nouveau consistoire 

(Jérusalem) ; 

- La radiation de certains pasteurs ; 
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- La rétrocession des fonds et matériaux empruntés pour la construction 

d’un nouveau presbytère ; 

- L’impartialité du Synode dans les décisions prises ; 

- Etre informé totalement et directement de tous les éléments relevant des 

différents dossiers215… 

 Des concessions pour une sortie de crise 

Pour une sortie de crise nous sommes prêts à : 

- Abandonner certains fonds et biens ; 

- Accepter que le nouveau consistoire enlève le nom Nkol-Mvolan de sa 

dénomination, sauf si le Synode nous l’enlève pour nous donner un 

autre nom, etc. 

 L’avis du Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem 

Il est tout aussi diversifié. Il ne demande que : 

   Des revendications 

- Le réajustement de la répartition des paroisses, répartition qui lui aurait 

été défavorable ; 

- La paroisse Nkol-Mvolan comme cela fut arrêté par le Conseil Général 

(CG) du Synode lors de l’installation ; 

- Le respect des distances entre les lieux de culte ; 

- La conservation de toute sa dénomination (Consistoire Nkol-Mvolan 

Jérusalem) car Jérusalem faisant suffisamment montre de nuance 

d’avec celle de l’autre consistoire ; 

                                                           
215 EPC, Synode Est-Cameroun, « Rapport du Comité Ad Hoc chargé de la pacification des Consistoire Nkol-

Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem », in Minutes du Synode 55ème session, Bertoua (Bertoua carmel) Lom et 

Djerem, Du 10-15 décembre 2014 (Année ecclésiastique 2013-2014). 
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- Des fonds alloués à certains évènements, etc. 

 Des concessions pour un règlement de la crise 

Pour une sortie de crise nous sommes prêts à : 

- Céder la chapelle Mbama au consistoire Nkol-Mvolan ; 

- L’abandon des issus de la caisse des obsèques216… 

Voici sus présenté les positions des deux consistoires au sujet d’une 

possible sortie de crise. Ces positions ont été réaffirmées lors la réunion de 

concertation pour une sortie de crise organisée le 24 février 2016 à Abong-

Mbang par le Préfet du département du Haut-Nyong Mr Godlive Mboke Ntua. 

Seulement, il faut signaler que la crise a dépassé le niveau des consistoires 

opposés car a été récupérée par les institutions centrales que sont le synode et 

l’assemblée Générale de l’EPC (AG/EPC). Nous trouvons donc opportun dans 

une démarche de résolution inclusive de la crise de relever aussi leurs avis à 

propos. 

2- L’EPC et le Synode Est-Cameroun : leurs décisions pour le 

règlement de la crise à Nkol-Mvolan 

En tant que structures tutrices du consistoire Nkol-Mvolan, l’EPC et le 

Synode Est-Cameroun se sont prononcés via leurs assemblées et conseils 

généraux sur la crise en cours dans ce consistoire afin d’y trouver une solution 

définitive. 

 Les différentes assemblées générales de L’EPC et leurs décisions. 

Il s’agit ici précisément des 58ème et 59ème assemblées générales qui, après 

avoir constaté la séparation des deux consistoires, ont statué en dernier ressort 

                                                           
216 EPC, Synode Est-Cameroun, Rapport du Comité Ad Hoc chargé de la pacification des Consistoire Nkol-

Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem. 
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sur le conflit post-séparation217. Les décisions y afférant, englobées dans le 

rapport de la commission juridique Spéciale n°3, sont les suivantes : 

- L’AG réitère l’éclatement du consistoire Nkol-Mvolan en deux ; 

- Elle demande au nouveau Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem de 

changer de dénomination séance tenante (il s’appelle désormais 

consistoire Jérusalem) ; 

- Elle exige la rétrocession de la station et la paroisse Nkol-Mvolan au 

consistoire Nkol-Mvolan, de même que la chapelle Mbama ; 

- Elle demande au Synode Est-Cameroun de recommander au 

Consistoire Jérusalem de déposer toutes les Archives qu’il détient au 

Secrétariat Général de l’EPC ; 

- Demande que le Bureau de la 60e AG/EPC saisisse les autorités 

administratives du Département du Haut-Nyong pour faire appliquer 

les présentes décisions218. 

Toutes ces décisions de L’AG/EPC ne semblent pas favorables au 

Consistoire Nkol-Mvolan Jérusalem et semblent aux antipodes de l’avis du 

Synode Est-Cameroun. 

 Le Synode Est-Cameroun et sa proposition de sortie de crise 

Il est à noter en amont que le Synode Est-Cameroun, se basant sur la 

constitution de l’EPC, se réclame totalement compétent dans la gestion du cas 

de Nkol-Mvolan et par conséquent rejette la prise en main anticonstitutionnelle 

par AG/EPC du dossier ou de l’affaire219. Il conteste aussi la légitimité donnée 

par l’AG/EPC au Conseil Général du Synode Est-Cameroun. En conséquence 

                                                           
217 EPC, Rapport du Modérateur de la 59e Assemblée Générale de l’EPC à la 60e Assemblée Générale de l’EPC 

à la Paroisse Nkonga, Consistoire Sanaga, Synode Bassa-Cameroun, Du 10 au 15 janvier 2017, pp. 8-9. 
218 Ibid. 
219 Cf. Forme de Gouvernement, Chapitre 26, Article 14, Paragraphe 5. 
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rejette tous les actes pris par ce dernier en vue de l’érection des consistoires220. 

Cette position du Synode Est-Cameroun est confortée par un mot d’ordre de la 

58e Assemblée Générale de l’EPC signée du Secrétaire Général le Rév. Dr. 

Richard Ondji’i Toung221. Après ces éclaircissements juridiques, le Synode Est-

Cameroun a réaffirmé sa position sur la résolution de la crise qui touche le 

Consistoire Nkol-Mvolan en reconduisant les décisions arrêtées avec le 

concours du rapport du comité Ad Hoc chargé de la pacification des 

Consistoires Nkol-Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem. Les principaux points de 

ces décisions sont les suivants : 

- Des archives : que les Minutes, archives des associations soient 

remises au Consistoire Nkol-Mvolan avant leur départ pour 

l’AG/EPC ; 

- Que chaque consistoire conserve son nom 

- Que la paroisse Nkol-Mvolan appartienne au Consistoire Nkol-Mvolan 

Jérusalem comme ce fut le cas à la création dudit consistoire ; 

- Que le terrain de l’ACF à Abong-Mbang ville revienne au Consistoire 

Nkol-Mvolan222. 

Eu égard de ces décisions, il apparait clairement que le Synode Est-

Cameroun transgresse les directives de l’AG/EPC. Ceci retarde la résolution de 

la crise. Ceci étant, les élites et forces vives du département du Haut-Nyong, 

dans un souci de rétablissement rapide de la paix dans la contrée, ont mené et 

mène des concertations ou dialogues inclusifs. 

 

                                                           
220 D’après les Articles 11 et 14 de la Forme de Gouvernement, le Conseil Général du Synode n’est pas autorisé 

à traiter des problèmes d’ordre juridique. A cet effet, il ne devrait s’occuper soit de la création, soit de la 

dissolution des consistoires. 
221 Extrait de Décision N° 002/2015 de la 58e Assemblée Générale de l’EPC.   
222 Entretien avec Aloys Foudouwot, 49 ans, Pasteur (Secrétaire exécutif du Consistoire Jérusalem), Abong-

Mbang, le 1eroctobre 2018. 
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3- Les élites du Haut-Nyong et leur souci de résolution de la crise en 

cours à Nkol-Mvolan 

Les élites du département ont toujours décrié la crise qui sévit 

actuellement dans le Jadis grand Consistoire Nkol-Mvolan. A cet effet, ils ont 

toujours cherché par tous les voies et moyens de ramener les parties antagonistes 

à de meilleurs sentiments, notamment l’organisation des pourparlers inclusifs 

sous la coordination du préfet223. L’un de ces pourparlers a été organisé le 

dimanche 23 avril 2017. Au cours de celui-ci des personnalités importantes et 

influentes du département sont venues à prendre la parole. Au rang de ceux-ci 

nous avons premièrement le préfet du Haut-Nyong Godlive Mboke Ntua qui, 

d’entrée de jeu a déclaré sa consternation après l’échec d’autres pourparlers 

précédemment initiés. En remontant le cours des évènements, le préfet a fait 

remarquer aux élites le caractère inchangé de la situation déplorable. Prenant la 

parole, Joseph Le (actuel Ministre de la Fonction Publique et de la Réforme 

Administrative), élite de la localité, a émis des propositions de sortie de crise. 

Elles sont les suivantes : la possibilité d’un retour à la case départ par la remise 

ensemble au sein d’un consistoire unique, le fonctionnement unilatéral des 

consistoires antagonistes avec cependant la perspective d’un jumelage au sein 

d’un Synode autonome qui devra être créé à Nkol-Mvolan ; à défaut d’appliquer 

ces deux premières propositions, les parties antagonistes devront saisir les 

instances judiciaires compétentes afin qu’elles disent le droit224.  L’honorable 

Brigitte Mebande, une autre élite du coin, renchérit en disant : 

Notre Dieu reste un et indivisible. Nkol-Mvolan est un symbole et une force 

qui ne doit pas fragiliser tout le département du Haut-Nyong qui, est une 

référence sur le plan politique. Plus nous sommes divisés, plus nous seront 

fragilisés. Si c’est la gestion du patrimoine de l’Eglise qui vous divise, 

                                                           
223 Entretien avec Bertrand Effoudou, 50ans environ, Chef supérieur des Maka Bebend, Atok, le 5 octobre 2018. 
224 A. G. Olinga B., « Crise à l’EPC : vers la création d’un Synode à Nkol-Mvolan », in www. Bertoua. 

Inf/m/actu/crise-a-l-epc-vers-la-creation-d-un-Synode-a-Nkol-Mvolan/449/0/villes-8-ctry-0-themes-0-, consulté 

le 28 novembre 2018  de 20h à 21h. 
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œuvrez ensemble pour la transformation du Consistoire Nkol-Mvolan en 

Synode pour le bien-être de tous 225». 

Ces pourparlers initiés par les élites du Haut-Nyong avec le concours du 

préfet a permis d’un commun accord, la mise sur pied d’une commission finale 

de réconciliation226. 

C- Le constat actuel sur Nkol-Mvolan 

Il s’agit pour nous dans cette partie d’analyser si les différents pourparlers 

sur une pacification de Nkol-Mvolan que nous avons sus relevés, induisent le 

résultat escompté ou pas. 

1- Une situation inchangée à Nkol-Mvolan en dépit des initiatives 

plurielles 

Si eu égard de toutes les démarches de sortie de crise présentées plus haut 

l’on augurait la fin très proche de la crise à Nkol-Mvolan, il n’en rien 

présentement, mieux l’on note une continuation de la crise. Cette situation est 

due aux velléités intéressées que nous incombons aux instances et personnalités 

dirigeantes de l’Eglise. Les traductions desdites velléités sont entre autres : le 

non-respect de certaines mesures et décisions et la lutte pour l’octroiement de 

certaines paroisses et certains biens. 

 L’octroiement contesté de certaines paroisses 

Plusieurs paroisses sont discutées par les deux consistoires antagonistes 

comme nous l’avons souligné plus haut. Il s’agit particulièrement de la paroisse 

Nkol-Mvolan et de la chapelle Mbama de la paroisse Atok. En effet l’octroi par 

l’EPC de ces deux unités religieuses au Consistoire Nkol-Mvolan, est mal perçu 

par l’autre consistoire et les populations de localité où sont situées celles-ci. En 

                                                           
225 A. G. Olinga B., « Crise à l’EPC : vers la création d’un Synode à Nkol-Mvolan », in www. Bertoua. 

Inf/m/actu/crise-a-l-epc-vers-la-creation-d-un-Synode-a-Nkol-Mvolan/449/0/villes-8-ctry-0-themes-0-, consulté 

le 28 novembre 2018  de 20h à 21h. 
226 Ibid. 
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brandissant la thèse de la position géographique des deux paroisses (confère 

annexe 5), ces populations (ayant au préalable choisi d’adhérer au consistoire 

Nkol-Mvolan Jérusalem) se réclament légitimes propriétaires et par conséquent, 

exigent que la gestion desdites paroisses soit dévolue au Consistoire Nkol-

Mvolan Jérusalem227. Dès lors, nous postulons que les discussions actuelles sont 

encore âpres. La photo n° 12 ci-joint fait montre de cette situation. 

Photo 12 : Les portes scellées du temple de Nkol-Mvolan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Bad Vivien R., Nkol-Mvolan, le 30 septembre 2018. 

De cette  photo l’on observe les portes du temple de Nkol-Mvolan Fermées 

mais dont les scellés posés par l’autorité administrative ont été enlevées par les 

populations du village. Les différentes informations recueillies sur le terrain font 

état de la non-opérationnalité actuelle du temple. 

2- Les acquis des différents pourparlers pour une sortie de crise à 

Nkol-Mvolan 

Parler d’acquis ici revient tout simplement à recenser l’évolution 

qualitative qui semble se dessiner à Nkol-Mvolan en dépit de certaines 
                                                           
227 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-NDoum, le 30 septembre 2018 
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réticences notoires. Ladite évolution est surtout notée dans le cadre des relations 

humaines. Comme nous l’avons souligné plus haut, la crise en cours à Nkol-

Mvolan a surtout ressortit un certain degré d’animosité qu’ont fait montre 

certains individus membres communiant du jadis grand Consistoire228. Cette 

animosité s’est traduite par le recul de la logique chrétienne, la prolifération des 

exactions de toute sorte (tentative d’assassinat, bagarres, vandalismes229…), etc. 

Ceci étant, avec les différents pourparlers engagés jusqu’ici pour une sortie 

de crise, l’on note le retour progressif à de meilleurs sentiments chez les 

différents belligérants. Cela se traduit par des faits comme l’accalmie apparente 

qui règne dans les différents foyers de tensions. Par ailleurs l’on constate un 

enterrement progressif de la hache de guerre entre les pasteurs, les 

populations et chrétiens. A titre d’illustration nous avons les célébrations inter-

cultuelles entre les pasteurs des deux consistoires antagonistes, le soutien mutuel 

lors des évènements malheureux, notamment le décès de certains pasteurs ou 

chrétiens230, etc. 

En outre le plan institutionnel présente aussi des changements encourageant 

avec des projets prometteurs en cours de formalisation, notamment le projet de 

la mise sur pied d’un Synode à Nkol-Mvolan. Ce synode devra regrouper les 

deux consistoires pour l’instant opposés231. 

Eu égard de tous les éléments que nous avons développés dans ce chapitre, 

il ressort que des crises multiformes ont toujours meublé le fonctionnement du 

Consistoire Nkol-Mvolan. Toutes ces crises semblent avoir des causes 

communes, notamment les velléités intéressées des pasteurs. Outrepassant ces 

                                                           
228 Entretien avec Benjamin Engonga Engonga, 66 ans, Pasteur et Enseignant retraité, Yaoundé, Le 30 octobre 

2018. 
229 Entretien avec Mélanie Miassey, 38 ans, Agricultrice, Nkol-Mvolan le 28 septembre 2018. 
 

230 Entretien avec Edwige Ebowe, environ 40 ans, Enseignante et Ancienne de l’Église, Yaoundé le 10 

Novembre 2018. 
231 Entretien avec Phildor Ze Meschiock, 46 ans, Pasteur, Aboung-NDoum, le 30 septembre 2018. 
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causes communes, la crise qui y sévit actuellement fait montre de sa 

particularité. Cela est dû à des caractéristiques telles sa forte et longue 

résonnance car elle a dépassé les seules frontières locales, la pluralité des 

acteurs, les amalgames qui règnent autour de son règlement prochain, etc. Cet 

état de chose d’après l’opinion publique jette du discrédit sur l’EPC. 
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CONCLUSION GENERALE 

 

Au terme de notre étude intitulée « Le consistoire Nkol-Mvolan dans 

l’histoire de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC) 1957-2017 », l’objet 

primordial ici consistait à démontrer le rôle joué par le Consistoire Nkol-Mvolan 

dans la promotion nationale (voire au-delà) de l’EPC.  

Suite aux différentes données collectées, nous avons dégagé quatre 

aspects corroborant notre thématique. Lesdits aspects ont été matérialisés dans 

les quatre chapitres que nous avons arrêtés.  

Au premier chapitre, nous avons remonté le long passé religieux et 

chrétien de notre pays en mettant en exergue les origines lointaines de notre 

Eglise qu’est l’EPC. Dans le deuxième chapitre nous avons opté pour une étude 

poussée de ladite Eglise en s’appuyant sur la présentation générale de l’une de 

ses structures décentralisées à savoir le Consistoire Nkol-Mvolan. Le chapitre 3 

a consisté en une analyse de la structuration dudit consistoire. Ceci s’est fait par 

l’étude des différentes activités développées par celui-ci.  Ceci étant, nous avons 

établi clairement que la promotion et la consolidation locale et même nationale 

de l’EPC fut le fait de ces activités. Le chapitre 4 a été la nuance que nous avons 

apportée au chapitre 3. Nous y avons démontré qu’au-delà des prouesses 

orchestrées par le consistoire Nkol-Mvolan pour la promotion de l’EPC, des 

faits péjoratifs y ont été aussi recensés.  

Ces faits connotés par les multiples crises qui ont meublé le 

fonctionnement dudit consistoire, ont entrainé la mise en mal de l’image de 

l’Eglise mère d’où le bilan mitigé que nous établissons de la relation historique 

EPC-Consistoire Nkol-Mvolan. Aux rangs de ces crises nous avons la crise qui 

y sévit actuellement. Cette crise de par ses caractéristiques, a révélé beaucoup 



124 
 
 

d’éléments sociétaux qui étaient jusque-là cachés ou mal interprétés. Nous les 

avons traduits par des observations plurielles. Au rang de celles-ci nous avons : 

- La laïcité de l’Etat Camerounais qui ne signifie pas que celui-ci ne 

peut être regardant dans le fonctionnement des différentes confessions 

religieuses, surtout quand celles-ci portent atteintes à l’ordre public ; 

- La présence des velléités ethno-fascistes (jusqu’ici cachées au 

négligées) au sein de nos différentes communautés, notamment celles 

du département du Haut-Nyong ; 

- Le caractère de fouteur de trouble qu’ont arboré certains hommes 

d’Eglise qui jusque-là étaient considérés comme des bergers et guides 

spirituels et par conséquent devaient prêcher par le bon exemple ; 

- La mauvaise gestion de nos patrimoines et legs historiques à l’exemple 

de ceux du Consistoire Nkol-Mvolan, ancienne station de la MPA ; 

- La perte de mœurs traditionnelles observée dans nos différentes 

Eglises, notamment l’EPC qui, souffre de nombreux maux gagent des 

crises qui y sévissent actuellement. 

Ce dernier point de nos observations nous amène à nous interroger sur 

l’avenir de ladite Eglise. En effet, au moment où notre Eglise l’EPC vient de 

célébrer ses soixante (60) années d’existence, le constat que nous ressortons est 

que le bilan à y établir est mitigé. Cela se justifie au regard des 

dysfonctionnements qui y sont recensés. Si la crise Nkol-Mvolan est bel et bien 

la représentation conforme de cet état de chose, il convient quand même de 

signaler que cela n’est pas seulement son propre.  

En effet, de nombreux échos qui nous parviennent quotidiennement font 

étalage de ce que d’autres consistoires et certains Synodes de l’EPC ont fait et 

font eux aussi face à des crises sans précédent. Au rang de ceux-ci nous pouvons 
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évoquer le cas des Consistoires Foulassi et Ntem, le Synode Municam, etc. Au 

regard de cette situation générale désastreuse de notre Eglise, il revient à tous de 

travailler pour que cette dernière puisse retrouver totalement ses lettres de 

noblesses. Pour ce, des mécanismes et décisions adéquats doivent être 

implémentés, notamment dans le cadre de la résolution des crises en cours. Ceci 

étant, après analyse de toutes les informations que nous avons pu collecter pour 

élaborer ce travail de recherche, nous proposons à notre niveau pour 

l’accomplissement de ce dessein d’épuration de l’EPC, les essais de directives 

suivants : 

- Le respect du droit de l’Etat du Cameroun en matière de liberté de 

conscience des chrétiens comme base de la foi (confère loi N° 90/053 

du 19 décembre 1990 sur la liberté d’association et ses textes 

d’application) ; 

- Le respect de la constitution de l’EPC ; 

- Le respect des faits, la pratique et l’Histoire de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise ; 

- La prise en compte de la jurisprudence dans l’EPC le cadre de la 

résolution des conflits. 

Outre ces essais de directives, l’on pousse notre réflexion plus loin en 

s’interrogeant sur l’adaptabilité de l’EPC face aux nouvelles réalités sociétales. 

En effet, une analyse du fonctionnement de cette Eglise fait montre d’une 

ancienneté de ses textes régisseurs. Ainsi, de nombreuses voix commencent à 

s’élever pour demander une refonte organisationnelle dans ladite Eglise. 
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B- Sources Orales 
 

N° 
Nom et 

prénoms 
Sexe Age 

Fonction, statut 

ou titre de 

notabilité 

Lieu 

d’entretien 

Date de 

L’entretien 

1 Djitta André 

Fulbert 

M 40 ans Médecin Abong-

Mbang 

Le 31 

septembre 

2018 

2 Ebowe 

Edwige 

F 40 ans 

environ 

Enseignante et 

Ancienne de 

l’Église 

Yaoundé Le 10 

Novembre 

2018 

3 Effoua 

Sylvie 

F 40 ans 

environ 

Enseignante et 

Ancienne de 

l’Église 

Yaoundé Le 14 octobre 

2018 
 

4 Effoudou 

Bertrand 

M 50 ans 

environ 

Chef supérieur 

des Maka 

Bebend 

Atok Le 05 octobre 

2018 
 

5 Ekoumbi 

Jacqueline 

F 75 ans 

environ 

Agricultrice ABoung-

Ndoum 

Le 29 

septembre 

2018 
 

6 Engonga 

Engonga 

Bejamin 

M 66 ans Pasteur et 

Enseignant 

retraité 

Yaoundé Le 30 octobre 

2018 
 

7 Eyezo’o 

Salvador 

M 60 ans 

environ 

Professeur des 

Universités 

Yaoundé Le 24 mai 

2018 
 

8 Foudouwot 

Aloys 

M 49 ans Pasteur 

(Secrétaire 

exécutif du 

Consistoire 

Jérusalem) 

Abong-

Mbang 

Le 1eroctobre 

2018 

 

9 Ligué Fride 

Fernande 

F 30 ans Agricultrice Nkol-

Mvolan 

Le 28 

septembre 

2018 
 

10 Menga 

Ongono 

François 

M 47 ans Pasteur et 

Enseignant 

Yaoundé Le 05 

novembre 

2018  
 

 Meyindé 

Merline épse 

Nkoya 

F 39 ans Choriste et 

Jeune active de 

la JAPE 

Yaoundé Le 05 octobre 

2018 

12 Miassey 

Lydie 

F 85 ans 

environ 

Princesse et 

matriarche 

Anzié Le 30 

septembre 

2018 
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13 Miassey 

Mélanie 

F 38 ans Agricultrice Nkol-

Mvolan 

Le 28 

septembre 

2018 

14 Nkenne 

Belebenie 

Hervé 

M 39 ans Etudiant Yaoundé Le 07 

novembre 

2018 

15 Nkoya 

Kanga 

Arsène 

M 41 ans Infirmier Yaoundé  Le 08 octobre 

2018 

16 Nyapa 

Calvin 

M 34 ans Etudiant Yaoundé Le 07 

novembre 

2018 
 

17 Teman 

Ebowe 

M Plus de 

100 ans 

Patriarche du 

village Nkol-

Mvolan 

Nkol-

Mvolan 

Le 30 

septembre 

2018 

18 Yakanawa 

Justin 

M 55ans 

environ 

Infirmier Major 

de Bloc (ex 

employé de 

l’hôpital de 

Nkol-Mvolan) 

Abong-

Mbang 

Le 31 

septembre 

2018 

19 Yanga 

Régine 

F 73 ans Ménagère Yaoundé Le 15 

décembre 

2017 

20 Zang 

Mbarga 

Marc G 

M 60 ans 

environ 

Pasteur et 

Enseignant 

Yaoundé Le 14 octobre 

2018 

 

21 Ze 

Meschiock 

Phildor 

M 46 ans Pasteur ABoung-

Ndoum 

Le 30 

septembre 

2018 

22 Zogou 

Amougou 

Joséphine 

Veuve Bad 

F 63 ans Ancienne de 

l’Eglise 

Yaoundé Le 05 octobre 

2018 

 

 

 

 

 

 

 



129 
 
 

II- SOURCES SECONDAIRES 

 

A- Ouvrages généraux 

 

 Centre ORSTOM (Office de la recherche scientifique d’outre-mer) de 

Yaoundé, Dictionnaires des villages du département du Haut-Nyong 

(répertoire géographique du Cameroun n° 15), Yaoundé, ORSTOM, juin, 

1968. 

 Christaller Th., Handbuch der Duala-Sprache, Basel, 1892. 

 Clark J. et al, Voice of Jubilee, a narrative of the Baptist Mission, Jamaica, 

London, John Snow, Paternoster Row. 

 COE, La Diaconie, Genève-Suisse, 1991. 

 Criaud J., La geste des spiritains au Cameroun, 1916-1990, Yaoundé, 

Imprimerie Saint Paul, 1990.  

 Ekolo T., mémoire d’un pasteur camerounais (1920-1996), Paris-Yaoundé, 

CLE-Karthala, 2003. 

 Fonds Jean-René Brutsh, Notes sur l’Evangélisation, Paris, Archives DEFAP. 

 Fotso F. (dit Damas), L’Evangile en danger à cause de la vérité emballée, 

document dactylographié non édité, 1997. 

 Keller W., Zur Freiheit berufen. Die Geschichte der presbyteriaansen Kirche 

in Kamerun, Zurich, Theologischer Verlag, 1981. 

 Kenne L. N., Eglise, jeunesse et engagement socio-politique, une réflexion 

éthique sur le cas du Cameroun, Mémoire de Maîtrise en théologie, 1988. 

 Ki Zerbo J., Histoire de l’Afrique noire d’hier à demain, Paris, Hatier, 1972. 

 Kuen A., Ministère dans l’Eglise, Saint-Léger, Editions Emmaüs, 1983. 

 Messina J. P., Culture, Christianisme et Quête d’une identité Africaine, Paris, 

Harmattan, 2007.  

 Mveng E., Histoire du Cameroun, tome 2, Yaoundé, CEPER, 1983. 



130 
 
 

 Neba A. S., Géographie moderne de la république du Cameroun (Deuxième 

édition), Editions Neba, Camden (New-Jersey-USA), 1987. 

 Nsogoa J.S., De la Native Baptist Church (Eglise Baptiste Camerounaise) ou 

essai d’historiographie d’une Eglise Africaine et Nationaliste, Yaoundé, 

mémoire de licence en théologie, 2003. 

 Rumohr R., Au fil du lointain, Rencontre avec des cultures camerounaises, 

trad. Fr. (par Polycarpe Belibi Odzolo et Pierre Bertin Nkoulou), Yaoundé, 

Editions CLE, 2007. 

 Schaaf Y., L’histoire et le rôle de la Bible en Afrique, Lavigny, Editions des 

Groupes Missionnaires, 2000. 

 Second L., La Sainte Bible, (édition revue), Genève, Alliance Biblique 

Universelle, 1984. 

 Slageren J. V., Jamaican Missionaries in Cameroon, Exchange 30-2, Leiden, 

Editions Brill, 2001. 

 Stanley B., The History of the Baptist Missionary Society, 1792-1992, 

Edingburgh, T&T Clark, 1992. 

 Von Allmen J. J., l’Eglise et ses fonctions, Paris, Delachaux et Niestlé, 1947. 
 

B- Ouvrages spécifiques 
 

 Abeng J. A., Essai sur l’Administration de l’Eglise locale (Paroisse), 

Yaoundé, 1998. 

 Akoa Abomo F., Histoire d’une Eglise Presbytérienne en Afrique, 

Yaoundé, 1957. 

 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), La constitution de l’EPC, 

Yaoundé-Ndjongolo, Département de l’Education Chrétienne, Editions 

2011.  

 Makon R., La pénétration de l’évangile dans l’Afrique précoloniale : 

exemple de la MPA au Cameroun, Bibia, 1994. 



131 
 
 

 Messina J. P. et Slageren J. V., Histoire du christianisme au Cameroun 

des origines à nos jours, Paris-Yaoundé, Karthala-CLE, 2005. 

 Slageren J. V., Les origines de l’Eglise Evangélique du Cameroun, 

missions européennes et christianisme autochtone, Leiden/Yaoundé, 

Editions Brill/CLE, 1972. 

C- Thèses et Mémoires 

1- Thèses 

 Bokagne J. B., « Les bases de l’EPC », Thèse de Doctorat 3e Cycle en 

Théologie, Université Libre de Paris, 1982. 

 Efoua Mbozo’o S., « La mission presbytérienne américaine et les 

mutations religieuses et sociales chez les peuples du Sud-Cameroun 

(1919-1939) », Thèse de Doctorat 3e Cycle en Histoire, Université Jean 

Moulin Lyon III, 1981. 

 Song J. R., « Les missionnaires presbytériens au Cameroun et leurs 

collaborateurs camerounais », Thèse de Doctorat 3ème Cycle en Histoire, 

Université de Yaoundé, 1987. 

 

2- Mémoires 

 Bamela J., « L’Autonomie de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise en 

1957 et ses conséquences », Mémoire de Licence en Théologie, Faculté 

de Théologie Protestante de Yaoundé-Cameroun, 2000. 

 Engonga Engonga B., « L’évangélisation presbytérienne dans l’Est 

Cameroun 1924-1972 », Mémoire de Licence en Théologie, Yaoundé, 

Faculté de théologie protestante, 1984. 

 Enkoa Eboubo E., « La problématique de la collaboration dans l’exercice 

du Ministère pastoral cas du consistoire Nkol-Mvolan », Mémoire de 

Maîtrise en Théologie Pratique, Faculté de Théologie Protestante de 

Yaoundé. 



132 
 
 

 Enkoa Eboubo E., « Le développement du consistoire Nkol-Mvolan des 

origines à nos jours », Mémoire de Licence en Théologie, Faculté de 

Théologie Protestante de Yaoundé, 2001. 

 Foe Mballa J., « L’évangélisation au Cameroun : le cas de la province 

Synodale du Centre, Mémoire de DIPES II en Histoire, ENS de Yaoundé, 

1996. 

 Massi Gams S., « L’apport du FEMEC au développement socioculturel du 

Cameroun », Mémoire de Théologie, Faculté de Théologie Protestante de 

Yaoundé, 1988.     

 Mbienze F., « Le Ministère Pastoral et les Fonctions Parallèles dans le 

Consistoire Nkol-Mvolan : une piste de développement de l’EPC », 

Mémoire de Licence en Théologie, Faculté de Théologie Protestante et 

des Sciences Religieuses de Yaoundé, 2010. 

 Medoa R. M., « Monographie d’une institution de formation de l’Eglise 

Presbytérienne Camerounaise (EPC) : le Collège Protestant 

Johnston (1976-2015) », Mémoire de DIPES II en Histoire, ENS de 

Yaoundé, 2016. 

 Ngo Bassong R. Y., « L’action médicale des missionnaires américains 

dans la région d’Abong-Mang », Mémoire de Maîtrise en Histoire, UY 

I ,2003. 

 Som Som D., « L’évolution de Sakbayeme de la station de la Mission 

Presbytérienne Américaine (MPA) à la paroisse de l’Eglise 

Presbytérienne Camerounaise (EPC) 1920-2013 », Mémoire de DIPES II 

en Histoire, ENS de Yaoundé, 2016.  

 Zeng Tsoungui M., « La politique scolaire de l’Eglise Presbytérienne 

Camerounaise (EPC) dans le secteur de Metet : de 1957 à nos jours », 

Mémoire de Maîtrise en Histoire, UY I, 2005. 

 



133 
 
 

D- Articles, Recueils de presse et Documents normatifs 
 

1- Articles 
 

 Abega S. C., « Le Cameroun et la religion traditionnelle » (Prologue), in 

Histoire du christianisme au Cameroun des origines à nos jours (sous la 

direction de J. P. Messina et J. V. Slageren), Paris-Yaoundé, Karthala-

CLE, 2005. 

 Dentan A., « Lotin a Samé et la Native Baptist Church, chronique de la 

première Eglise au Cameroun », in Genève-Afrique, vol. XXVIII, n° 1, 

1990. 

 EPC, « Statuts de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise », in Metin me 

Kirke, Halsey Memorial press, Elat, Ebolowa, 1984. 

 Higounet C., « La Géohistoire », in L’histoire et ses méthodes, Paris, 

Gallimard, 1961. 

 Metin me Kirke, Kalate Ninjoan ya Kirke, chap x, pp. 148-149. 

 Patterson A. B., “Engonga one of the First Fruits”, in Drum Call, n° 4, 

October 1934. 

 Wilmer Lehmann M.D., “A Roadside Hospital”, in Drum call, october 

1971. 

 

2- Recueils de presse 

 

 Eglise Presbytérienne Camerounaise (EPC), Célébration des 60 années 

d’indépendance, Yaoundé, Magazine du soixantenaire de l’EPC, 

Décembre 2017. 

 Le Kongossa, Bulletin d’information de l’association 09 Cameroun, 

Décembre 2010/N°3. 

 Lumière EPC n° 29, Janvier 2017. 

 Lumière EPC n° 30, Février 2017. 



134 
 
 

3- Documents normatifs 
 

 BUCREP, Répertoire actualisé des villages du Cameroun (Troisième 

recensement général de la population et de l’Habitat du Cameroun) 

volume IV-Tome 07, Yaoundé, BUCREP, 2005. 

 Commune d’Abong-Mbang, Plan communal de développement d’Abong-

Mbang, Yaoundé, Asafro (avec l’appui du PNDP), Juin 2012. 

 Commune d’Angossas, Plan communal de développement d’Angossas, 

Abong-Mbang, Bien-être Cameroun (avec l’appui du PNDP), Avril 2012. 

 Commune d’Atok, Plan communal de développement Atok, Yaoundé, 

AIDED Cameroun (Avec l’appui du PNDP), 2011. 

 Commune de Lomié, Plan communal de développement de Lomié, 

Yaoundé, ONG LUDEPRENA (Réalisé avec l’appui du PNDP), Janvier 

2012. 

 Décret N° 95/082 du 24 Avril 1995 portant création de communes rurales, 

p. 4. 

 EPC, Rapport du Modérateur de la 59e Assemblée Générale de l’EPC à la 

60e Assemblée Générale de l’EPC à la Paroisse Nkonga, Consistoire 

Sanaga, Synode Bassa-Cameroun, Du 10 au 15 janvier 2017. 

 Extrait de Décision N° 002/2015 de la 58e Assemblée Générale de l’EPC.   

 

4- Dictionnaires et encyclopédie 
 

 Debove R. et Rey A. (éd.), Le nouveau petit Robert de la langue française 

2009, Paris, Nouvelle édition millésime, 2009. 

 Dictionnaire Encyclopaedia Universalis, Paris, 1990. 

 Petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique pour tous, Paris, Librairie 

Larousse, 1985. 

 
 



135 
 
 

E- Sources numériques 
 

 G. Olinga B., « Crise à l’EPC : vers la création d’un Synode à Nkol-

Mvolan », in http// www. Bertoua.Inf/m/actu/crise-a-l-epc-vers-la-

creation-d-un-Synode-a-Nkol-Mvolan/449/0/villes-8-ctry-0-themes-0-, 

consulté le 28 novembre 2018 de 20h à 21h. 

 Cvuc.cm/national/index.php/fr/carte-communale/region-du-sud/121-

association/carte-administrative/est/haut-nyong/472-angossas, consulté le 

28 juillet 2018 de 10h à 11h. 

 Haut-Nyong- A.C.E.F.A, in http// www.acefa.cm, consulté le 12 octobre 

2018 de 20h  à 21h. 

 Http : www.wikipedia /Le département du Haut-Nyong/, consulté le 08 

janvier 2018 de 19h45 à 20h30. 

 http//www.eglisepresbyteriennecamerounaise.com/acceuil/bienvenue-a-l-

epc/br%C3%A8ve-pr%C3%A9sentation-de-l-epc/, consulté le 26 janvier 

2018 de 18h à 19h. 

 http//www.peaceworkafrica.net/2017/09/12/conseil-des-eglises-

protestantes-du-cameroun-cepca/, consulté le 8 novembre 2018 de 16h à 

17h. 

 http://fr.wiktionary.org/w/index.php? Title=consistoire&oldid=22602168, 

consulté le 10 Avril 2018 de 20h à 21h. 

 http://lapausephilo.fr/2016/02/11/la religion..., Consulté le 20 mai 2018 de 

16h à 17h. 

 

 

 

 

 

http://www.acefa.cm/
http://fr.wiktionary.org/w/index.php
http://lapausephilo.fr/2016/02/11/la


136 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXES 

 

 

 

 

 

 

 

 



137 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 1 :  Notre Attestation de Recherche. 

 



138 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 2 : Un exemplaire de questionnaire rempli du présent mémoire de 

DIPPES II. 

 



139 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



140 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



141 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



142 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



143 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 3 : Une autorisation d’interview délivrée par la clinique 

Ndonnang d’Abong-Mbang. 

 



144 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 4 :  Cartes des Eglises Protestantes du Cameroun. 

 

Source : Messina J. P. et Slageren J. V., Histoire du christianisme au Cameroun des 
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Annexe 5 :  Les établissements créés par l’EPC après 1987. 
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Annexe 6 : Un bordereau de transmission d’un document au bureau du 

Synode Est. 

. 

 

Source :  

Source : EPC, Synode Est-Cameroun, Rapport du Comité Ad Hoc chargé de la 

pacification des Consistoire Nkol-Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem 
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Annexe 7 : Extrait N° 002/2015 de la 58e Assemblée Générale de l’EPC. 
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Source : EPC, Synode Est-Cameroun, Rapport du Comité Ad Hoc chargé de la 

pacification des Consistoire Nkol-Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem 
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Annexe 8 : Localisation de quelques paroisses foyers de tension pendant la crise en 

cours au jadis grand consistoire Nkol-Mvolan. 

 

Source : EPC, Synode Est-Cameroun, Rapport du Comité Ad Hoc chargé de la 

pacification des Consistoire Nkol-Mvolan et Nkol-Mvolan Jérusalem 
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